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Espagne: le premier ministre 
Blanco succom be a un attentat
MADRID, (UPI. AFPi — Un porte- 

parole du gouvernement espagnol a 
annoncé, aujourd'hui, que le premier 
ministre, l'amiral Luis Carrero Blanco, 
a été tué, ce matin, par l’explosion 
d'une bombe, alors qu'il sortait d'une 
église près de la rue Serrano, dans le 
centre de Madrid.

Selon des témoins de l’attentat, l’en­
gin, de grande puissance, a provoqué 
d’importants dégâts matériels aux im­
meubles avoisinants, et plusieurs voi­
tures, qui étaient stationnées près du 
lieu de l'explosion, ont été complète­
ment détruites. L'endroit où a eu lieu 
l'attentat est proche de l’ambassade 
des Etats-Unis.
L'attentat contre l’amiral Blanco coin-

Pas de 
visite à 
la sauvette
des locaux
du CAD
par Gilles LESAGE
de iivtre bureau de Québec

QUEBEC — La Tribune de la 
presse parlementaire de Québec a 
demandé hier une conférence de 
presse en bonne et due forme pour 
que lumière so't faite sur l'exis­
tence et le fonctionnement du Cen­
tre d'analyse et de documentation 
(CÂDi.

Cette séance d'information serait 
suivie d’une visite des lieux, à l'in­
térieur de la "forteresse" de l'im­
meuble gouvernemental "J".

Cette demande officielle a été 
faite peu après que le secrétaire de 
presse du premier ministre. M. 
Charles Denis, eut invité les jour­
nalistes intéressés à visiter le CAD. 
en fin d’après-midi.

Outre que la visite était offerte 
•après les heures normales de tra­
vail des fonctionnaires — avec le 
risque de se trouver devant des bu­
reaux vides et des classeurs fer­
més à clé — les photographes et 
caméramen n'étaient pas admis. Il 
fallait en plus donner son nom au 
président de la Tribune, M. Jac­
ques Bouchard.

A la suite d’une consultation ra­
pide auprès de ses confrères, le 
président a demandé qu’il y ait 
d'abord une conférence de presse 
où les responsables du CAD répon­
draient aux questions des journalis­
tes, suivie d’une visite des lieux.

Assez curieusement, alors qu'il 
était possible d'organiser une visite 
à quelques heures d’avis, il était 
impossible, par contre, de tenir une 
conférence de presse pour satis­
faire la curiosité des reporters, ai­
guisés par les articles de LÀ 
PRESSE et du Montreal Star. M. 
Denis a fait savoir que la fin de la 
session était trop accaparante pour 
tout le monde. Ne l'était-eUe pas 
pour les journalistes en fin d’a­
près-midi?
Double explication

Mais à la réflexion, cette invita-
Voir VISITE, page A 6

eide avec l'ouverture du procès Mil* 
Uno, contre dix chefs d'un mouvement 
ouvrier clandestin. Ce procès doit être 
le plus important procès politique qu’ait 
connu l’Espagne depuis celui de Bur­
gos, il y a trois ans.

Des tracts découverts dans les rues 
de Madrid, au cours des derniers 
jours, déclaraient que des extrémistes 
de gauche avaient l’intention de mar­
quer l'ouverture du procès par des 
mouvements de grève et d’autres ac­
tions non précisées.

Le chef du gouvernement espagnol, 
âgé de 70 ans, avait été nommé à son 
poste, en juin dentier, lorsque le gé­
néralissime Franco décida de se dé­
charger d’une partie de ses attribu-

par Gilles GARIEPY
C'est le 28 décembre que les promo­

teurs du projet d'un quotidien indé­
pendantiste prendront la décision fi­
nale de le lancer ou non sur le mar­
ché, suivant les résultats d'une étude 
de marketing menée depuis quelques 
semaines auprès de la clientèle indé­
pendantiste de Montréal et Québec.

Si la décision est affirmative, le 
nouveau quotidien — dont le nom 
reste à choisir — commencera de pa­
raître à la mi-février. Il s'agira d'un 
quotidien du matin, qui publiera au 
début 16 pages grand format.

lions. Hier, il s'était entretenu avec le 
secrétaire d’Etat américain, M. Henry 
Kissinger, lors de la visite d'une jour­
née de ce dernier, à Madrid.

C'est le vice-premier ministre, M. 
Torcuato Fernandez Miranda, annon­
ce-t-on officiellement, aujourd'hui, qui 
assume la direction du gouvernement 
espagnol après la mort de l’amiral 
Blanco.

Bien que peu après l’explosion un 
porte-parole du gouvernement ait dé­
claré qu'il s’agissait d'un attentat, le 
chef d'état-major, le général Manuel 
Diez Alergia, affirme que l’explosion 
qui a entrainc la mort de l’amiral 
Carrero Blanco pourrait être attribu­
able à une fuite de gaz et absolu-

L'équipe de rédaction sera formée 
de 16 journalistes groupés dans une 
société de rédacteurs, suivant un mo­
dèle inspiré de I'expérience du 
"Mende" et du "Figaro" de Paris.

On sait que MM. Yves Michaud. 
René Lévesque et Jacques Parizeau 
se sont portés requérants auprès du 
ministère des Institutions financières 
pour constituer une compagnie qui 
éditera éventuellement le nouveau 
quotidien.

En outre, mardi, les représentants 
du groupe ont déposé devant la Com­
mission des valeurs mobilières les dû­

ment fortuite. Tout en soulignant que 
la déflagration pouvait fort bien être 
accidentelle, le général Alergia, a mis 
la population de Madrid en garde con­
tre la thèse de l'attentat.

En le nommant premier ministre. 
Franco avait récompensé l'amiral 
Blanco de trente années de loyalisme 
inconditionnel. Discret, mais nullement 
effacé, il jouait un rôle important de­
puis septembre 1967. date à laquelle 
il avait été nommé vice-premier minis­
tre. De caractère peu expansif, sans 
don oratoire, il avait toujours été un 
conseiller écouté par le Caubillo.

Celui-ci n’avait pas oublié que l'ami­
ral ne s'était jamais lié à telle ou telle 
tendance et qu'il avait toujours fait

par Gilles NORMAND
Les membres de la Commission des 

libérations conditionnelles ne jouissent 
pas d’une réputation bien reluisante 
aux yeux des détenus qui considèrent 
que la corruption, plus précisément le 
lait de soudoyer certains d’entre eux. 
joue un rôle important dans la libéra­
tion sous condition de nombreux déte­
nus.

Bien plus, la première perception 
des commissaires que l'on a dans les 
pénitenciers est décrite par les ex- 
pressi;ns suivîmes: des ‘‘bouté ns", 
des "voleurs en puissance", "c'est 
une vraie farce".

C'est ce qui ressort, notamment, 
d'une étude qualitative menée par une 
équipe du départeivt’ent de criminolo­
gie de l'Université de Montréal diri­
gée par M. André Normandeau. Le 
rapport de cede é; de. déjà présenté 
au 7e Congrès international de Crimi­
nologie qui s'est tent en septembre, à 
Belgrade. Yougoslavie.’ a été soumis 
au Solliciteur général du Canada. M. 
Warren Allmand.

L'étude a été faite auprès de deux 
groupes de détenus < 15 en tout! qui 
ont profité d'une liberation condition­
nelle durant une moyenne de 16.6 
mois dans le cas du premier groupe

le 28
cuments nécessaires pour obtenir l'au­
torisation de lancer une émission pri­
vée d'actions ordinaires et privilé­
giées.

La compagnie espère réunir de 150 
à 250 actionnaires et recueillir un ca­
pital de départ de $250,000 environ.

Depuis quelques semaines, à Mont­
réal et à Québec, les membres du 
Parti québécois (et les sympathisants 
connus i sent l'objet d'une sollicitation

• Voir QUOTIDIEN, page A 6

Autres informations 
en page D 1

passer sa fidélité au chef de l'Etat 
avant toute autre considération. Pour 
l'avoir oublié, des hommes de la ••vieil­
le garde” ont ruiné leur carrière.

Avant la guerre civile, l'amiral Blan­
co avait participé à la campagne du 
Maroc et commandé un submersible. 
Il n'a pas été l’un des organisateurs de 
l’insurrection nationaliste, et c’est en 
passant par la France qu'il rejoindra, 
en 1937, à San-Sebastian. les rangs 
franquistes.

C'est seulement en 1951 qu il entre 
au gouvernement et prend rang d'ami­
ral en 1960. Le Caudillo lui avait fait 
confiance pour amorcer les réformes 
economiques et politiques, qui devaient 
tracer les grandes lignes de l'Espagne 
de demain, celle d'après Franco.

et de 18.5 mois dans le cas du deu­
xième. Elle sera déposée devant le 
Comité sénatorial permanent des af­
faires juridiques et constitutionnelles 
qui doit entendre, ai début der 1974, 
les représentations des commissaires, 
des agences de libération, des associa­
tions de chefs de police, des gardiens 
de prisons, des autorités pénitentiaires 
et des criminologues.
Nomination par 
jeu politiq.e

Quant à la furmati n des commis­
saires. ii apparat! invraise • niable, 
aux membres d.*s ea ux groupes de dé­
mons en liberté surveillée, qu'un an­
cien policier — c'est le cas de M. 
Jean-Pa I Gilbert, ex-directeur de la 
policé de Mont réal — puisse être com­
missaire aux libérations conditionnel­
le:,.

■Selon e.,x, le policier ne peut se dé­
gager de sa formation ni de sa men­
talité policières. Un explique d ne sa 
nomination par un jeu politique.
Détenus non préparés 
à la libération

Les détenus interrogés considèrent 
que la sélection pour accorder une li­
bération conditionnelle est pratiquée
Voir DETENUS, page A 6
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phoîo René Picard, LA PRESSE

L'OSAI vivra !
Une subvention spéciale de S320,- 
000 du Québec, la libération d'une 
subvention de 5160,000 "gelée" à 
la Villa de Montréal, et une somme 
d'un demi-million de dollars recueil­
lie parmi la population, viennent 
d'assurer la survie de l'Orchestre 
Symp/ionique de Montréal. Le sou­
rire des musiciens, hier soir, (notre 
photo : Lotta Brolf, violoncelliste) 
Hait non équivoque. Nos informa­
tions en page C 4.

Entrevue

■
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Dans une entrevue exclusive, accor­
dée à un correspondant de LA 
PRESSE, le ministre .fédéral de 
l'Energie, M. Donald Macdonald, 
explique qu'il souhaite, lui aussi, 
légalisation des prix du pétrole à 
trovers le Canada.

— page A 2
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Derrière Iss barreaux, la libération conditionnelle esl le plus grand espoir. Une 
demande refusée tombe sur le détenu comme une seconde sentence.

Quotidien indépendantiste: 
décision définitive

Pour les détenus, 
la libération 
conditionnelle, une 
affaire de corruption

jucam
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Les occupations de 1968 ont..." porté un coup de mort aux structures qui deve­
naient caduques". Lrs organisations syndicales étudiantes n'existent plus.

* * Ü

Trois générations en dix ans
par Yves LECLERC 
et Réal PELLETIER

Selon le grand principe du "Je suis 
leur chef, t> faut bien que je les 
suivè", on peut se faire une bonne 
idée de l’évolution des étudiants au 
cours des dix dernières années en 
voyant quel genre de leaders ils se 
sont donnés pendant cette période.

Bernard Landry, aujourd’hui avocat, 
a été en 1963 président du premier et 
du plus important des "syndicats étu­
diants" l’Assoeiation générale des étu­
diants de l’Université de Montréal 
(AGEUM). Il est aujourd'hui établi à 
Joliette, jeune notable local nouvelle 
vague, membre de la direction du 
Barreau régional... et candidat pé- 
quiste défait le 29 octobre.

Louise HareU était en 1968 vice-pré­
sidente de l’Union générale des étu­
diants du Québec (UGEQ), et elle a 
fait partie du groupe qui, à la suite 
de l’occupation des Cégeps cet autom­
ne-là, a présidé à In dissolution de la 
centrale étudiante.

Maintenant, après avoir travaillé 
comme permanente pour le l’arli qué­
bécois, elle est au Conseil de develop-

I

pement social du Montréal métropoli­
tain.

X... (il a demandé, pour des raisons 
de principe, que son nom ne soit pas 
mentionné), est un des animateurs du 
COPE (Comité d'organisation provi­
soire des étudiantsi de l’Université du 
Québec à Montréal, où il est encore 
étudiant. Il travaille a partir d’un 
local hors campus, et ne sait pas ce 
qu’il fera après ses etudes.

Le premier a oeuvré sous le signe 
de l’organisation; la deuxième sous 
celui de l’animation; le troisième, sous 
celui de l’explosion et de la révolte... 
et d’un certain sentiment d’impuis­
sance.

Organisation et négociation
Quand Bernard Landry est arrivé à 

l'AGEUM, celle-ci était encore essen­
tiellement un "club social”, organisa­
teur de danses et de parties. Mais par 
le "Quartier Latin" et les contacts 
avec l’étranger, une nouvelle idéologie 
a pris naissance chez un groupe d'étu­
diants plus actifs, et pour la première 
fois on a commencé à parler de 
••classe étudiante", de "travailleurs

intellectuels” et de "syndicalisme étu­
diant”.

Il ne s'agissait pas de s’en prendre 
au “Système" dans son ensemble, 
mais d’organiser les étudiants, de leur 
donner une voix et une force de négo­
ciation pour faire disparaître les in­
justices et les inégalités. Ce travail a 
été celui d'un groupe de leaders actifs 
et conscients qui, à cause de l'apathie 
de la majorité, ont adopté et plus ou 
moins imposé une structure pyrami­
dale d'organisation dont la prétention 
de parler "au nom des etudiants” 
contenait une bonne dose de "bluff".

"Nos mots d’ordre étaient alors effi­
cacité et information, note aujourd'hui 
Landry. Il fallait ouvrir les étudiants' 
à leurs propres problèmes et à ceux 
de la société autour d'eux, et leur 
fournir des services. Puis, passer à 
l'étape des pressions sur les autorités 
et des négociations.

"Nous avions le culte du fait, du 
chiffre exact: souvent, quand nous 
discutions avec les représentants du 
gouvernement, nos dossiers étaient 
plus complets que tes leurs, et ils cé­
daient non devant notre force (un peu

I

illusoire) mais devant nos argu­
ments.”

Aujourd'hui. Landry et bon nombre 
de ses lieutenants et successeurs di­
rects continuent à poursuivre les ob­
jectifs qu’ils s’étaient alors fixés. 
“Certains, dit-il, ont décroché soit 
pour s’intégrer à la bourgeoisie et au 
système soit pour s’en retirer com­
plètement. Mais les autres essaient 
d'agir à l’intérieur des professions, 
des syndicats, des mouvements politi­
ques.'

En somme, une génération de "jeu­
nes notables" qui ont gardé de leur 
expérience étudiante une conscience 
sociale plus développée.
Participation 
et feu d'artiiiee

Louise Hare! est une petite bonne 
femme très vive aux yeux et aux che­
veux noirs, dont l'activité déborde du 
niiftnsci .e Bureau qu'elle occupe dans 
le Vie \ Montréal, au Conseil de déve­
loppement social.

"Les occupations de 1968. précise-t- 
elle. or; é'é l'effet d'un mouvement 
Voir GE'IER TtO'tS. page A 6* *
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Visant la cote d'écoute, 
la publicité télévisée 
atteint la cote d'alarme

N matière de publicité té­
lévisée, on fait tolérer au 

public des choses qu'il n'a au­
cune raison de tolérer, a dit 
l'autre jour le président du 
Conseil de la radio-télévision 
canadienne. Et M. Pierre Ju­
neau ajoutait que les diffuseurs 
étatique et privés pourraient, 
sans perdre de revenus, rédui­
re les causes de l'irritation cau­
sée au public par la publicité, 
"si on était plus méticuleux, 
plus attentifs."

M. Juneau est poli: il n’a pas 
voulu employer le mot respectueux, 
qui est beaucoup plus approprié 
dans le cas de gens pour qui la 
méticulosité et l’attention comptent 
parmi les qualités nécessaires, 
alors que le respect de l’auditoire 
est une qualité accessoire utilisée 
le plus souvent pour les seules fins 
de relations publiques.

M. Juneau a dit que le problème 
de la publicité télévisée a atteint la 
cote d’alerte et qu’il nécessitera un 
effort concerté en vue de recher­
cher des solutions nouvelles.

Ce qui m’étonne, ce n’est pas la 
lenteur du CRTC à prendre con­
science du problème de la publicité 
télévisée et à sonner l’alarme — 
les gens qui le composent ont d'au­
tres moyens de s’occuper et d’occu­
per leurs loisirs que la consomma­
tion massive de la télévision. Ce 
qui m’étonne c’est l’immense pa­
tience de la population pour qui la 
télévision est le principal moyen 
d’information, de culture et de di­
vertissement.

Mais s’agit-il de patience ? Ne 
s’agit-il pas plutôt d'un conditionne­
ment qui finit non seulement par 
rendre tolérable ce qui fut déjà in­
tolérable, mais acceptable ce qui 
ne sera jamais objectivement ac­
ceptable. Ce conditionnement agit 
en fait de manière intéressante. 
Quand surviennent les spots publi­
citaires, c’est comme si les gens se 
branchaient sur le pilote automati­
que: en général ils s’affairent à 
toutes sortes d’activités mais avec 
un sens précis du temps; une mi­
nuterie intérieure les fait revenir 
physiquement ou mentalement au 
petit écran au moment précis où 
l’émission reprend son cours.

L'influence de l'image
Mais même si beaucoup de télé­

spectateurs débranchent pendant 
les commerciaux, il est certain que 
l'infiuence de ceux-ci se fait consi­
dérablement sentir et que le mes­
sage passe suffisamment pour ren­
dre l'o p é r a t i o n rentable. La 
preuve: même les gens qui parais­
sent ne pas porter attention à la 
publicité achètent les produits pro­
posés.

Ce qui montre la puissance de 
suggestion de la télévision. Et fait 
réfléchir sur les affirmations rassu­
rantes des diffuseurs qui, lorsqu’on 
leur reproche par exemple d’exer­
cer une mauvaise influence en vé­
hiculant trop de violence, rétor­
quent que la preuve n’est pas faite 
que l’image télévisée influence sen­
siblement les téléspectateurs.

La preuve du contraire est In­
scrite dans leurs bilans: les annon­
ceurs paient très cher des temps 
d’antenne toujours plus considéra­

bles parce que cette publicité est 
rentable, c’est-à-dire qu’elle in­
fluence le consommateur.

Pourquoi, en effet, les téléspecta­
teurs résisteraient-ils à l’influence 
nocive d'émissions qu’ils regardent 
avec plaisir, alors qu’ils sont vulné­
rables aux messages commerciaux 
qui les dérangent et leur 
déplaisent ?

Je sais bien que dans le système 
economique qui est le nôtre, la pu­
blicité joue un rôle considérable et 
qu’il est illusoire de penser la faire 
disparaître des mass media: elle 
est la pierre d'angle du capitalisme 
moderne.

Mais si la publicité a sa place à 
la télévision, il n’est pas dit qu’elle 
doit nécessairement l’occuper 
comme elle le fait chez nous, 
c'est-à-dire au mépris de toutes les 
valeurs culturelles que les diffu­
seurs affichent bien haut et la 
main sur le coeur au moins une 
fois dans leur carrière: quand ils 
posent leur candidature pour l’ob­
tention d’une licence de diffusion.

Publicité moins 
sauvage ailleurs

La publicité télévisée existe aussi 
ailleurs, mais en peu d'endroits 
elle est aussi sauvage et débridée 
qu’ici. En Italie elle est regroupée 
et passe à des moments précis de 
l’horaire; et elle est souvent si 
bien faite que beaucoup de gens in­
terrompent leurs activités pour ou­
vrir l’appareil et regarder les com­
merciaux, comme j’en ai été té­
moin déjà.

En France, plutôt que 12 minutes 
de publicité par heure, comme ici, 
lçs téléspectateurs en reçoivent 12 
minutes par jour. Les gens disent 
que c’est trop, les annonceurs di­
sent que ce n’est pas assez, mais 
les autorités veillent afin d'empê­
cher que la contamination publici­
taire de type nord-américain rie 
pollue les ondes et les esprits; et 
les spots, de quelques secondes 
seulement, mais intelligents et di­
vertissants, sont regroupés et n’in­
terviennent jamais dans le cours 
d’une émission ou d'un film: ils 
servent à faire la transition.

Ici, et même sur les ondes de 
Radio-Canada, la publicité est im­
posée avec une impertinence qui 
est en fait du mépris.

Des interviews d’affaires publi­
ques sont brutalement coupées pour 
faire apparaître un savon au mo­
ment où, la bouche ouverte, l’invité 
s’apprêtait à renseigner les gens 
sur une matière importante. Les 
films sont coupés au milieu de scè­
nes maîtresses, au milieu de con­
versations, pour laisser l’antenne à 
la promotion de produits de con­
sommation ou encore, comme le 
soulignait le président Juneau, pour 
annoncer un film à venir ou une 
prochaine dramatique.

Au Canada il est bon ton de ridi­
culiser le mercantilisme de la télé­
vision américaine. Ceux qui ont le 
câble peuvent témoigner que la pu­
blicité n’intervient jamais aussi 
brutalement que chez nous dans les 
émissions d’information, d’affaires 
publiques ou. dans les films. Ordi­
nairement on choisit les moments 
où une pause naturelle dans le dia­
logue ou l’action permet l’introduc­
tion des spots publicitaires.

Qui aurait cru qu’un jour la télé­
vision capitaliste américaine se 
montrerait moins béotienne et 
moins âpre au gain que la nôtre ?
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Des avocats intègres 
dans une boîte à fric"

y- Les procureurs penna- 
H lient s de la section crimi­

nelle de l’Aide juridique 
U pour le district judiciaire 

de Montréal sont maintenant re­
connus comme “de vrais avo­
cats” et “d’authentiques profes­
sionnels de la défense”. Dans 
une série de trois articles, no­
tre reporter Conrad Bernier 
trace un portrait de ces jeunes 
avocats, salariés de l’Etat, qu’on 
appelait dédaigneusement jus­
qu’à juin dernier “les gars de 
l’Assistance judiciaire”, les si- 
tiw dans le paysage judiciaire 
actuel, et, finalement, explique 
les raisons pour lesquelles ils 
ont si souventes fois opté pour 
des procès devant jury depuis 
un peu plus d’un an.

par Conrad BERNIER

CES AVOCATS sont jeunes, 
non-conformistes, auda­

cieux, dévoués, intègres. Déva­
lorisés systématiquement pen­
dant plusieurs années par 
beaucoup de juges, d'avocats, 
de policiers et de fonctionnai­
res, les "permanents de l'Aide 
juridique", qu'on appelait dé­
daigneusement jusqu'à juin 
dernier "les gars de l'Assistance 
judiciaire", ont pourtant réussi 
jusqu'ici à faire acquitter 70 
pour cent de leurs clients de­
vant les Assises criminelles et 
plus de 50 pour cent en Cor­
rectionnelle. Ces moyennes 
d'acquittements sont supérieu­
res à celles des praticiens privés.

Si l’on excepte quelques irréducti­
bles, qui refusent toujours, sans 
motif, de les considérer comme de 
‘ vrais avocats”, personne, aujour­
d’hui, n’ose contester leur statut de 
‘professionnels de la défense”.

100,000 personnes
servies avec
bien peu de moyens

Quoi qu'il en soit, les "perma­
nents de l’Aide juridique”, qui ont 
constamment fait avec le minimum 
de bruit tout ce qu’ils devaient 
faire, ont toujours encaissé sporti­
vement les coups bas qu'on leur a 
portés pendant "ces années d'ap­
prentissage”. A la vérité, ils en ont 
toujours ri et en rient encore! Car, 
s'ils étaient parfaitement con­
scients, d'une part, de la mauvaise 
foi ou de l’inintelligence des criti­
ques dirigées contre eux, ils sa­
vaient mieux que personne, d’autre 
part, que "la patente, à ses débuts, 
avait quelque chose de folklorique, 
d’improvisé, et d’artisanal”.

C’est presque un miracle, en 
effet, qu’ils aient pu fonctionner 
aussi efficacement pendant si long­
temps avec une organisation pleine 
de bonne volonté mais peu structu­
rée et des effectifs aussi réduits et, 
somme toute, plutôt inexpérimen­
tés. Et pourtant, qu’on le veuille ou 
pas, le fait demeure que 100,000 
personnes ont, pendant cette pério­
de-là, bénéficié de leurs services.

D'ailleurs, à l'époque, les admi­
nistrateurs de l'Assistance judi­
ciaire voyaient la présence dans 
les cours de ces quelques jeunes 
procureurs beaucoup plus comme 
“une affaire de bénévolat” que 
comme un service d’aide juridique 
vraiment professionnel. Cela se sa­
vait à tous les étages de la Correc­
tionnelle. Il n’en fallait pas plus 
pour que ces jeunes avocats y ap­
paraissent comme des “croisés” 
un peu farfelus, voire ridicules, 
qui, dans un palais de justice noir 
d’avocats affamés de "fric”, au­
raient vraisemblablement du mal à 
défendre jusqu’au bout une concep­
tion plutôt “contestataire” du fonc­
tionnement de la machine judi­
ciaire. •

Une collégialité 
fructueuse

On oubliait seulement que ces 
“croisés”, qui ne minimisaient cer­
tes pas leur inexpérience, ne se 
croisaient pas pour autant les bras. 
Et leurs détracteurs, déclarés ou 
secrets, ne réussirent pas à faire 
oublier “la bonne gueule des gars, 
leur originalité, leur loyauté et, 
surtout, leur acharnement à défen­
dre des prévenus sans le sou et 
pour la plupart réticents, au dé­
part, à confier leurs causes à des 
procureurs aussi jeunes et aussi 
peu connus...’.

Mais, dès le début, ceux-ci ont 
été merveilleusement attentifs, vigi­
lants, habiles, présents! Attentifs 
pour comprendre le plus rapide­
ment possible le monstrueux engre­
nage judiciaire: vigilants pour pré­
venir les coups bas: habiles à pro­
fiter avec tact du savoir et de l’ex­
périence d’éminents avocats de 
pratique privée; présents pour 

ramasser et dépanner des clients 
abandonnés en cours de route, pour 
des motifs peut-être justifiés, par 
des collègues indépendants.

Ils ont mûri ensemble, lentement, 
mettant en commun non seulement 
leur savoir et leurs talents person­
nels, mais aussi leurs expériences 
quotidiennes dans les cours de la 
Correctionnelle. Sans cette collégia­
lité, voulue dès le départ et inten­
sément vécue par la suite, ces jeu­
nes avocats auraient été rapide­
ment écrasés. Ceux qui les ont vus 
expliquer et célébrer leurs pre­
miers acquittements en Correction­
nelle ou devant les Assises crimi­
nelles ont sans nul doute compris 
ce que signifient les mots: équipe, 
loyauté, générosité, solidarité, ami­
tié, intégrité.

Dans cette "boîte à 
fric", ils détonnent

Chez les permanents de l’Aide ju­
ridique, les individualistes à tous 
crins ont la vie difficile et brève. 
Cela ne signifie pas qu'on y refuse 
systématiquement les “fortes per­
sonnalités”. voire les “originaux”. 
Rien au contraire! Si l’on y re­
garde de près, d’ailleurs, on décou­
vre vite que l’actuel contingent des 
permanents — pour Montréal à 
tout le moins — est formé majori­
tairement d’individus "qui ne res­
semblent pas à n'importe qui”!

Salariés de l'Etat, ces avocats, 
dont le traitement ne se compare 
nullement à celui, beaucoup plus 
confortable, des procureurs perma­

nents du ministère de la Justice,

par exemple, ont par contre tou­
jours refusé de s’enliser dans quel­
que forme que ce soit de fonction­
narisme. Qu’est-ce que vous vou­
lez? Ils y croient, eux, à “leur af­
faire”; ils y ont toujours cru, 
même lorsqu’ils étaient scandaleu­
sement sous-payés; ils y croient 
parce qu ils n’ont d’abord pas 
choisi la profession d’avocat pour 
s’enrichir à tout prix!

C’est évident qu’ils aimeraient 
être mieux rémunérés. Ils refusent, 
cependant, de dramatiser ce pro­
blème et de poser aux martyrs. 
Quand il leur arrive d’aborder ce 
problème, c’est toujours entre eux 
et avec une modération exem­
plaire. En fait, ces avocats-là, vous 
ne les entendez jamais parler d’ar­
gent! C’est l’une des raisons pour 
lesquelles ils détonnent si carré­
ment dans l’imtnense “boite à 
fric” du palais de Justice!

Plus que d'excellents 
professionnels 
de la défense

Il y a trois ans, ils affirmaient 
sur un ton modéré: “Nous sommes 
à la veille d’être les meilleurs!” 
S’ils se gardent bien, aujourd’hui, 
de déclarer qu’ils le sont effective­
ment devenus, c’est, d’une part, 
parce qu’ils ne se considèrent ni 
comme les rivaux ni comme les 
adversaires des avocats de prati­
que privée, et c’est aussi, d’autre 
part, parce qu’ils comptent parmi 
ces derniers “plusieurs amis et 
supporters, qui sont des avocats 
irréprochables à tous points de 
vue”.

Ils ont tout simplement bûché 
ferme, avec toute la ferveur et la 
conscience dont ils étaient capa­
bles. Le dossier de ces années d’a­
charnement et de conscience pro­
fessionnelle est incontestablement 
très beau, et il en ressort, sans la 
moindre équivoque, que la qualité 
des services qu’ils ont donnés a été 
tout le moins égale à celle des pra­
ticiens privés.

Mobilisés à fond par “la besogne 
quotidienne des coops", les “per­
manents de l’Aide juridique”, qui 
aimeraient participer plus étroite­
ment à l’élaboration des projets de 
réforme de l’administration de la 
justice, déplorent que les structures 
actuelles de l’organisation ne leur 
permettent pas des périodes régu­
lières de réflexion et de travail en 
commun qui déboucheraient possi­
blement sur des études, basées sur 
des expériences et des faits précis 
susceptibles d’informer le législa­
teur sur des problèmes capitaux 
qui se posent chaque jour dans les 
cours de justice du Québec.

En effet, les “permanents de 
l’Aide juridique” veulent être plus 
que d'excellents “professionnels de 
la défense”. Ils désirent aussi que 
leur expérience quotidienne des 
cours, avec tout ce qu’elle impli­
que de découvertes inattendues en 
regard de maints problèmes hu­
mains, profite à tous ceux qui rê­
vent, non pas d’une justice par­
faite, mais plus simplement d’une 
justice qui ne donnerait plus envie 
de vomir au premier venu et au 
plus tolérant des citoyens!

DEMAIN :
Qu'arriverait-il
s'ils disparaissaient?

Presque en secret, Panama et les 
USA négocient un nouvel accord

DISCRETEMENT, comme 
d'habitude, un distingué 

gentleman de Boston vient de 
quitter sa ville pour se rendre 
à Panama où il doit remplir 
une très importante mission -. 
négocier un nouveau traité en­
tre le petit pays au grand ca­
nal et les Etats-Unis.

M. Ellsworth Bunker, reposé 
après six pénibles années comme 
ambassadeur de Washington au 
Vietnam du Sud, accompagné de 
deux aides, doit conférer durant 
une semaine avec M. Juan Antonio 
Tack, le dynamique ministre des 
affaires étrangères de Panama, à 
La Contadora, petite île paisible de 
la côte du Pacifique.

Les Panamiens tiennent mordicus 
à remplacer le traité de 1903, ré­
digé à la hâte, alors que leur répu­
blique n’existait comme telle que 
depuis deux semaines. A l’incita­
tion du président des Etats-Unis, 
Theodore Roosevelt, l’étroite bande 
de terre s’était séparée de la Co­
lombie dont elle faisait partie terri­
torialement.

Comme l’a écrit à un ami le se­
crétaire d’Etat de Washington à 
l’époque: “les Etats-Unis ont signé 
un traité très avantageux pour eux, 
mais pas aussi avantageux pour 
Panama.”

Depuis, la fière République de 
Panama a maintes et maintes fois 
tenté d’obtenir un autre traité qui, 
tout en protégeant les intérêts vi­
taux des Etats-Unis, aurait com­
porté moins de désavantages pour 
Panama et plus d’avantages finan­
ciers. Washington a toujours re­
fusé.
4 Refus motivé soit par l’influence

au Congrès de Washington des 
quelque 40,000 Américains vivant 
dans un luxe colonial de la zone du 
canal, soit par l’opposition d’hom­
mes politiques craignant de dé­
plaire à leurs mandataires.

De telles situations risquent de 
déboucher sur la violence. En 1964, 
des émeutes se sont soldées par la 
mort de 4 Américains et de 22 Pa­
namiens. En 1967, le président Lyn­
don Johnson a proposé un nouveau 
traité comportant des concessions. 
Panama a hésité.

Aujourd’hui, aucun des deux 
camps ne songe à recourir à la 
violence. Au cours d’une récente 
rencontre à Bogota, les ministres 
des affaires étrangères de l’Améri­
que latine ont résolu à l’unanimité 
d’appuyer Panama et sa demande 
d’un nouveau traité.

En mars dernier, le Conseil de 
sécurité des Nations unies, réuni à 
Panama, a aussi jugé favorable­
ment la demande panaméenne, en­
core que les Etats-Unis aient alors 
opposé leur véto à une résolution 
invitant les deux parties concernées 
à élaborer un nouvel accord.

Depuis, les mêmes parties ont fait 
en sorte que leurs points de vue se 
rapprochent. Maintenant, on consi­
dère que la mission de M. Bunker 
indique que Washington est disposé 
à composer pour établir un nou­
veau traité. '

Panama est disposé à permettre 
aux Etats-Unis de conserver la di­
rection et la défense du canal, dont 
la construction a coûté $387 mil­
lions, qui a été ouvert à la naviga­
tion en 1914 et qui est presque hors 
d’usage aujourd’hui.

Panama ne s’objecterait pas à 
l’amélioration par les Américains 
du canal actuel par le moyen de 
notjv elles écluses dont le coût pour­

rait s’élever à un milliard et demi 
de dollars. Il ne s’objecterait pas 
non plus à la construction d’un 
nouveau canal dont les eaux se 
trouveraient au niveau des océans, 
qui coûterait trois milliards de dol­
lars, dont la construction pourrait 
exiger quinze années et l’amortisse­
ment soixante années. Mais Pa­
nama veut un traité bien défini qui 
expirerait en 1994.

Les Etats-Unis veulent qu’on leur 
assure, par le truchement d’une 
garantie, l’usage du canal durant 
85 autres années, soit 50 ans en ce 
qui concerne la canal actuel et 35 
années supplémentaires si jamais 
un autre canal était construit.

Panama, par ailleurs, veut que 
prenne fin la “souveraineté” amé­
ricaine sur la zone du canal, large 
de 53 milles et couvrant environ 
500 milles carrés de chaque côté. Il 
se trouve que cette zone coupe le 
petit pays en deux parties et que 
les Panaméens, pour passer d’une 
partie à l’autre, doivent se soumet­
tre à la police et aux formalités 
américaines.

La République panamienne accor­
derait deux bases militaires impor­
tantes aux Etats-Unis, pour la dé­
fense, l’une sur l’Atlantique, l’autre 
sur le Pacifique; toutefois, elle veut 
récupérer les neuf autres bases mi­
litaires. Enfin, les 11,000 militaires 
américains à Panama auraient le 
même statut que les militaires des 
USA postés en Espagne et dans 
d’autres pays.

Ce qui complique les négociations 
pour Bunker c’est que le Pentagone 
et le Congrès se montrent fort peu 
disposés à supprimer leur Quartier 
général (“Southern Command”) de 
Panama.

1 IThe Christian Science Monitor

MON

PIERRE EOGL/A

'

Le temps des Fêtes c’est peut- 
être le meilleur temps pour chan­
ter, mais c’est le pire pour écrire. 
Sentimental comme je me connais, 
si je me laissais aller je remplace­
rais les virgules par des guirlan­
des, je mettrais des étoiles à la 
place des points-virgules, des bou­
les de toutes les couleurs pour les 
points de suspension et pour les 
points de riz (une maille à l’endroit, 
une maille à l’envers) des petits 
Jésus en airfoam.

Ça ferait de belles chroniques 
des Fêtes, mais ce n’est pas possi­
ble. et franchement, le mieux se­
rait de ne pas en faire du tout. Je 
me permets d’ailleurs d’attirer l’at­
tention de mes boss sur cette cou­
rageuse statistique produite par l’U­
niversité du Nord-Dakota: durant 
le temps des Fêtes, les abonnés à 
LA PRESSE boivent plus et lisent 
moins.

Ce qui n’est déjà pas très encou­
rageant. Quand en plus, l’ambiance 
ne s’y prête pas comme hier soir, 
c’est à se cogner la tête sur la ma­
chine à écrire.

Il faut que j’explique que dans la 
salle de rédaction j’ai pignon sur 
la section des sports, presque au 
grand complet hier soir. Tout était 
calme, et j’avais déjà réussi à tra­
cer une prometteuse et combien 
évocatrice introduction à l’hymne 
de Noël que je voulais vous offrir. 
Voici ce que ça donnait après deux 
heures de douloureux recueille­
ment :

“Voici le lit de paille,
‘Voici l’âne et le boeuf 
"Voici Joseph qui bâille.
"Voici l’enfant tout neuf...

Je trouvais ça bien beau. Aussi, 
je me suis relu: “Voici le lit de 
paille voici l’âne et le boeuf voici 
Joseph qui bâille voici l’enfant tout 
neuf.”

Je ne m’étais pas aperçu que le 
chroniqueur de hockey junior, de 
badminton, de curling et de volley- 
ball, un monsieur d'habitude très 
occupé, lisait par-dessus mon 
épaule. “Tu as oublié l’étable...” 
me dit-il sentencieux. “Fais-moi 
pas c...” lui répondis-je un peu vul­
gairement peut-être, mais avec 
toute la sincérité dont j’étais capa­
ble.

Ce qui caractérise la section des 
sports c’est la solidarité qui la ci­
mente. Aussi fut-ce la section en 
entier qui fondit sur moi pour dé­
fendre celui que j’avais rabroué. Il 
est impossible de rapporter ici tout 
ce qui fut dit, mais il ressortait 
clairement des opinions vociférées 
que je n’étais qu’un immigrant 
peut-être bien même pas baptisé 
qui se mêlait de chanter Noël sans 
vouloir écouter les conseils de pe­
tits camarades bien intentionnés 
qui étaient allés à l’église long­
temps et savaient bien mieux que 
lui de quoi il retournait.

Le statisticien, le plus vicieux de 
tous, lança même perfidement: “Je 
parie que tu ne sais même pas qui 
c’est qui est pape en ce moment?”

J'avoue que j’ai paniqué. Norma­
lement, après quelques secondes de 
réflexion, j’aurais répondu: Paul 
VI. Mais là j’étais pressé, bous­
culé, je ne m’en suis plus souvenu. 
Ce fut un beau charivari. Heureu­
sement. le chef de pupitre qui ne 
perd jamais une occasion de s’ins­
truire eut la bonne idée d’interve­
nir: “Oui au fait, qui c’est le 
pape?” Le spécialiste de la boxe 
le renseigna obligeamment: “C’est 
Paul VI, andouille”. Le chroni­
queur de football s’étonna: “Alors 
comme ça. Pie XII est mort?” Le 
comique de service fit écho; “Oui, 
Léon XIII aussi”. Et le plus philo­
sophe de vaticiner: “C’est tout de 
même pas drôle d’être pape, c’t’un 
trip ben solitaire, y meurent tous, 
y ’arrivent jamais à être une gang 
de papes ensemble. Peuvent même 
pas se faire un party dans le 
temps des Fêtes, et ça c’est dur 
sur le moral...”

Comment voulez-vous travailler 
dans des conditions pareilles? Moi, 
j’ai renoncé. Y’en aura pas de 
commercial sur Noël, pas de chro­
nique, rien.

Pourtant j’étais drôlement bien 
parti avec: “Voici le lit de paille 
— Voici l’âne et le bceuf — Voici 
Joseph qui bâille — Voici l’enfant 
tout neuf...” Partant de là, tous les 
espoirs m’étaient permis, j’allais 
complètement renouveler l’imagerie 
du temps des Fêtes.

Après l’enfant tout neuf, j’aurais 
pu enchaîner avec les dindes, les 
sapins, les cadeaux, la neige, les 
petits enfants, le père Noël, les lu­
mières, la bûche, les bergers, les 
rois mages, la crèche, la famille, 
je vous dis que vous n’auriez man­
qué de rien. Et rien ne s’opposait 
non plus à ce que je vous chante 
“Sainte Nuit... Tin-tindindin, tin- 
tindindin..."

Tant pis. n
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Nixon autorise une hausse 
de 23 p. cent du prix du 
pétrole brut aux USA

WASHINGTON (PA, AFP, UPI) - 
L'administration Nixon vient d’annon­
cer son intention d’imposer une nou­
velle taxe sur la production de pé­
trole, en même temps qu’il autorisait 
une hausse de 23 pour cent du prix du 
pétrole brut produit aux Etats-Unis.

Le président a lait savoir hier qu'il 
proposera dès la rentrée parlemen­
taire le mois prochain, l’imposition 
d’une taxe sur la production du pé­
trole brut qui devrait rapporter de 
trois à cinq milliards de dollars par 
année. Les recettes de cette taxe se­
ront utilisés, si le Congrès donne son 
accord, à un fonds fédéral de dévelop­
pement de l’énergie qui pourrait ser­
vir à des prêts pour la mise en oeu­
vre de sources d’énergie de toute 
sorte.

Cette nouvelle taxe devrait, dans 
l'esprit de l’administration, contreba­
lancer le relèvement du prix du pé­
trole brut produit aux Etats-Unis qui 
passera de $4 à §5.25 le baril au 1er 
février 1974.

Cette hausse devrait porter le prix 
de l’essence à 44.6 cents le gallon

PERTE
SUITE DE LA PAGE A 1

Commerce, Guy Saint-Pierre^ a noté 
que la SGF avait quand même “la 
responsabilité de ce qui se passe dans 
ses filiales” et qu’on “ne peut pas 
dire: C’est le président qui a signé 
cela.”

La SGF détient 57 p.c. des actions 
de Marine dont le reste des actions 
est détenu par des intérêts privés. La 
compagnie emploie actuellement 3,300 
travailleurs, a dit M. Simard.

.Gouvernement
Avec les $25 millions que lui ver­

sera le gouvernement à la suite du 
bill 20. la capitalisation totale de la 
SGF à la fin de 1975 sera de $60 mil­
lions, en prenant pour acquis qu’elle 
ne fera pas de profit de capital. Le 
gouvernement aura alors souscrit 55 
pour cent du capital.

L’actif actuel de la SGF —_ le total 
de la participation de la société dans 
toutes ses filiales —est de $41,389,000. 
Il était de $46,955,000 l’an dernier 
mais il a décru au mois de mai alors 
que la SGF a remboursé $5 millions 
d’actions qui étaient dues à cette date.

Au chef de l’Opposition Jacques- 
Yvan Morin qui s’informait des pers­
pectives de la DUP AN, à la suite de 
^amélioration des. prix dans le secteur 
des contreplaqués| M. Simard a ré­
pondu: “Il y a beaucoup d’espoirs.”

Il a cependant nié avoir reçu des 
offres de MacMillan-Bloedel et d’une 
coopérative. Il y a eu des rencontres 
mais aucune offre, a-t-il dit.

“L’entreprise n’est pas en vente ac­
tuellement. Nous avons des employés, 
nous voulons sauvegarder leur sécu­
rité d’esprit”, a-t-il dit en s’excusant 
de ne pouvoir en dire plus long.
Emplois

Cette société fournit actuellement du 
travail à 100 employés, a-t-il dit. Il a 
noté: qu’il ne serait pas possible de 
former un complexe forestier avec 
Dupan et Donohue.

M. Simard a refusé de révéler quel 
montant des $25 millions que le gou­
vernement investira de nouveau dans 
la SGF est destiné à la Donohue 
parce que des négociations sont ac­
tuellement en cours en vue d’une 
transaction.

Ce serait une erreur de révéler le 
montant que nous pouvons investir 
dans cette affaire, a dit M. Simard.

Le projet MAN, une entreprise alle­
mande qui viendra fabriquer des auto­
bus à; l’usine SOMA, à St-Bruno, 
créera environ 200 emplois. Trois mil­
lions des $25 millions du bill 20 sont 
destinés à ce projet au sujet duquel 
•les négociations ne sont pas termi­
nées.

M. Simard a nié que Valcartier In­
dustrie ait fait des mises à pied der­
nièrement. Tous les employés de l’en­
treprise, 550 travailleurs, sont au tra­
vail actuellement, a-t-il dit.

En répondant aux questions des dé­
putés, M. Simard a tracé le tableau 
suivant des prévisions financières 
pour les filiales de la SGF:

— SOGEFOR, qui a fait un déficit 
de $96,000 l’an dernier, avait un béné­
fice net de $856,000 à la fin d’octobre 
•dernier. On prévoit que ses bénéfices 
atteindront $950,000 pour son exercice 
financier complet.

— Dans le cas de Valcartier Indus­
trie, on prévoit un surplus d’environ 
4400,000 à la fin de l’exercice finan­
cier, le 31 mars 1974.

— Lasalle Tricot fera une perte 
d’environ $100,000. Le déficit avait été 
de $172,000 l’an dernier.

— SOMA va faire un déficit étant 
donné que des allocations de sépara­
tion ont été payées à tous les em­
ployés qui ont quitté. M. Simard a 
évalué le déficit à moins de $1 mil­
lion.

— Dans le cas de CEGELEC, des 
bénéfices sont prévus pour CEGELEC 
Entreprises mais il est peu probable 
qu’il y en aura chez CEGELEC Indus­
tries, qui a connu une longue grève.

— Donohue Brothers connaîtra une 
excellente année par suite de l’aug­
mentation du prix du papier-journal.

— La DUPAN suscite beaucoup 
d'espoir par suite de l’augmentation 
dès prix dans le secteur des contre­
plaqués.

— Marine Industrie consolidée fera 
un déficit de S7 millions par suite d’un 
déficit de $9 millions de Marine Indus­
trie elle-même r-

américain (soit environ 53.6 le gallon 
impérial utilisé au Canada) soit une 
hausse de 5.4 pour cent.

L’administration avait laissé enten­
dre à plusieurs reprises qu’elle était 
résolue à laisser augmenter les prix 
du pétrole américain pour stimuler de 
nouvelles recherches, ce qui nécessite 
des investissements coûteux auxquels 
avaient renoncé jusqu’ici les produc­
teurs.

Les prix du pétrole nouvellement 
découvert et du pétrole importé sont 
libres aux Etats-Unis. Ceux du pétrole 
ancien, qui représente 80 pour cent de 
la production américain, sont soumis 
à des plafonds révisables tous les 
mois. Ce sont ces prix qui ont été au­
torisés à monter par la décision an­
noncée hier.

Mais l’administration Nixon croit 
que les prix qui seront atteints dans 
les prochains mois pour le pétrole 
libre, seront bien supérieurs et seront 
très élevés à cause de la situation de 
crise.

Selon des documents remis hier à la 
presse, le secrétariat au trésor estime 
que le prix de cette catégorie de pé­
trole pourrait atteindre $20 le baril ou 
plus aux Etats-Unis, si l’embargo 
arabe se poursuit.

D’où l’imposition d’une taxe destinée
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de façon inadéquate et injuste parce 
que “tous les détenus n’ont pas une 
chance égale”. Tout est arrangé d’a­
vance, estiment-ils: “Ainsi, on libère 
des individus qui ne sont pas prêts 
pour une libération, alors que d’autres 
qui le seraient n’obtiennent rien”. Ce 
qui, toujours aux yeux des détenus, 
augmente la révolte et conduit à la 
récidive.

L’étude des criminologues montréa­
lais démontre que la libération condi­
tionnelle soulève tellement d’espoir 
chez les prisonniers, que ces derniers 
ressentent un refus comme une se­
conde sentence.

On suggère d’autre part d’accorder 
une libération conditionnelle à tous 
ceux qui en sont à une première sen­
tence, quel que soit le délit commis. 
Pour eux, l’individu qui entre en pri­
son à l’âge de 19 ou 20 ans y passera 
toute sa vie, à cause d’abord de sa 
fréquentation de criminels endurcis 
dès le début. On propose également 
que les débutants dans le monde du 
crime ne vivent pas leur peine de ré­
clusion parmi les criminels endurcis.
Le travail, 
clef du succès

Le groupe, qui a vécu la libération 
conditionnelle, suggère à la commis­
sion de concentrer ses efforts à procu­
rer de l’aide aux détenus, et plus par­
ticulièrement un travail.

Le manque d’argent constitue le 
principal problème auquel le prison­
nier devenu libre a à faire face.

C’est uniquement la chance d’avafr 
un emploi stable qui empêchera le 
sujet de retourner au crime.

Le travail est donc considéré 
comme la clef du succès pour un indi­
vidu en liberté sous condition. Vien­
nent ensuite le milieu familial — sur­
tout la présence de l’épouse — et l’af­
fection et la compréhension manifes­
tées par l’entourage.

Les “libérés” adressent un reproche 
aux journaux: les journaux ne parlent 
que de ceux qui récidivent ou qui 
manquent à leur engagement. Us af­
firment que des policiers sont à la 
source de pseudo-scandales qui cau­
sent des torts inutiles à celui qui a 
payé pour son crime, à ses proches et 
à son commerce, selon le cas.
Réhabilitation 
et vie sexuelle

Les énormes difficultés d’adaptation 
que connaît un ex-détenu viennent 
bien sûr du fait qu’il est complète­
ment désorienté après son passage au 
pénitencier.

Eux-mémes conçoivent mal qu'il 
soit possible de réhabiliter un individu 
privé d’une vie sexuelle “normale” et 
ils soulignent que “l’homosexualité ne 
règle pas le problème”.

Us insistent tous finalement sur 
l’importance de faciliter l’accès au 
pénitencier à toutes les personnes con­
cernées de près ou de loin par la ré­
habilitation des détenus. “Dans un tel 
cadre, des libertés sexuelles pour­
raient être accordées. Ainsi, on aug­
menterait de 10% le taux de succès 
de la réhabilitation et l’individu aurait 
plus de facilité à s’orienter en sor­
tant.”

Les sujets qui ont fait l’objet de 
cette étude sont d’avis qu’il existe des 
divergences d’appréciations entre les 
diverses autorités pénitentiaires et la 
Commission des libérations condition­
nelles.

A titre d’exemple, ils précisent que 
les autorités des pénitenciers accor­
dent plusieurs absences temporaires 
(codes 26) à des individus à qui la 
Commission des libérations condition­
nelles a auparavant refusé la liberté.
Les gardiens

Quant aux gardiens, ils sont tout 
simplement considérés — toujours par 
les “libérés” — comme de parfaits in­
compétents qui ne réussissent qu’à ré­
volter les détenus. “Ils se prennent 
pour d’autres et considèrent les déte­
nus comme de la rapace. Par le fait 
même, il existe une haine profonde 
entre eux et les détenus.”

Les ex-détenus suggèrent de rempla­
cer les gardiens par des personnes 
plus compétentes, afin “de remplacer 
le bâton par la discussion”. <*,

à éponger ces profits jugés excessifs. 
Le secrétaire au trésor, M. George 
Shultz, a également annoncé que les 
deux mesures annoncées hier n’ex­
cluent pas la possibilité d’une aug­
mentation de la taxe fédérale sur l’es­
sence ou d’un rationnement pour ré­
duire la consommation américaine.

QUOTIDIEN
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téléphonique visant à déterminer com­
bien d’entre eux sont prêts à devenir 
des abonnés du futur quotidien.

Ces démarches sont effectuées par 
les associations de comté du PQ — du 
moins par celles qui acceptent de col­
laborer ainsi au lancement du journal.

Pour être viable, d’après ses promo­
teurs, le quotidien indépendantiste 
devra vendre au moins 25,000 exem­
plaires par jour tout en ne véhiculant 
qu'un minimum de publicité (15 p. 
cent de la surface). On vise à attein­
dre un tirage de 40,000 ou 50,000 
exemplaires.

Journal indépendantiste, n: nouveau 
quotidien ne sera toutefois pas l’or­
gane du Parti québécois; le Conseil 
national du parti aura à décider, à sa 
réunion de janvier, si le PQ, comme 
tel, sera ou non au nombre des ac­
tionnaires.

Le lancement d’un tel journal, pré­
paré à titre personnel par trois figu­
res dominantes du Parti québécois, 
sans que les diverses instances du 
parti n’aient eu à se prononcer, sus­
cite quelques réserves au sein du PQ. 
Dans l’ensemble, jusqu’ici, la réaction 
de la base est bonne, assurent les 
promoteurs du quotidien.

Pourquoi lancer un nouveau quoti­
dien? Quel rôle est-il appelé à jouer? 
Quel public entend-on toucher? Com­
ment ce journal fonctionnera- t-il?

Tour à tour, MM. Yves Michaud et 
Jacques Parizeau ont répondu à ces 
questions dans une entrevue accordée 
à LA PRESSE, et on trouvera le 
compte rendu en page D 1 aujourd’hui.
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en bonne partie spontanée, en-dehors 
des structures établies de l’action étu­
diante. Mais leur explosion a été si 
spectaculaire qu’elle a fait disparaître 
la possibilité de toute autre forme 
d’action, et a porté un coup de mort 
aux structures qui devenaient cadu­
ques.

“Notre époque a été celle de la par­
ticipation: les organisations pyramida­
les nous semblaient mener directe­
ment à l’intégration à un système que 
nous rejetions de plus en plus. U fal­
lait que tout soit fait, non plus par 
des représentants, mais par tout le 
monde. Sur le moment, c’était formi­
dable, mais maintenant...

“Maintenant, je regrette un.peu que 
nous ayons été trop sincères. Devant 
la révolte étudiante, les autorités ont 
clairement paniqué, et elles se sont 
mises à nous offrir la lune: améliora­
tion des prêts-bourses, émissions de 
radio, journaux, etc. Mais nous ne 
voulions rien savoir.

“Ça a été un beau feu d’artifice, 
mais quand il s’est terminé, il ne res­
tait plus rien. Il y a bien eu de fai­
bles tentatives de réorganisation, mais 
le milieu est trop morcelé pour qu’el­
les réussissent. Aujourd’hui, c ’e s t 
“chacun son bag”, l’action a cessé 
d’être collective pour devenir indivi­
duelle.”

Le “bag” de Louise Harel. c’est 
l’action politique et sociale. Elle de­
meure visiblement en-dehors du sys­
tème, comme beaucoup de ses collè­
gues, les leaders étudiants de 1968. On 
les retrouve à la permanence du PQ, 
dans les syndicats, dans les coopérati­
ves, les comités de citoyens. D’autres, 
par contre, ont complètement rejeté le 
systèmes et se sont retirés dans des 
communes hippies et sur des fermes.

Donc, en général, des gens qui ne 
cherchent plus à changer la société, 
mais à en établir une autre, parallèle, 
qui la remplacerait éventuellement.
Vers l'explosion

Une salle décrépite au troisième 
étage d’un vieil immeuble du centre- 
est de Montréal. Une table, quelques 
chaises, des affiches, des piles de 
journaux au ton révolutionnaire. Aux 
fenêtres, des carreaux brisés.

X ... est un garçon de 22 ans envi­
ron, mince, blond, aux yeux clairs ca­
chés derrière des lunettes de myope. 
Dès l’abord, il insiste sur le fait qu’il 
ne veut pas être nommé, qu’il n’est 
pas le chef de quoi que ce soit, qu’il 
ne “représente” personne. U est “sim­
plement une source d’information”.

L’attitude est typique des activistes 
étudiants qui agissent aujourd’hui 
dans une quasi-clandestinité, groupés 
en cellules assez restreintes et assez 
floues, sans structure déterminée, di­
visées souvent entre elles par des dif­
férences idéologiques.
“C’est vrai, dit-il, que le mouve­

ment étudiant n’a plus de force 
comme tel. Mais il y a des raisons à 
ça. Jadis, le mouvement s’est struc­
turé parallèlement au système d’édu­
cation qui se bâtissait. Le milieu était 
plus homogène. Il ne mettait pas en 
cause le système, mais voulait l’amé­
liorer. Tout ça, depuis 1969, a changé. 
Et puis, nous ne croyons plus à la 
“classe étudiante”.
“Nous sommes dans une période 

creuse; l’affrontement de l’an dernier 
à l’UQAM a provoqué un défaitisme 
temporaire qui disparaîtra avec le 
temps. Il se passe encore des choses, 
mais elles se font en-dehors du milieu 
étudiant proprement dit.
“L’Université ne nous offre pas, 

connue aux associations de jqtfis, des

(Droits Réservés)
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locaux sur le campus: elle a trop 
peur de nous, elle sait que nous som­
mes contre tout ce qu’elle représente. 
Notre journal, nous le finançons nous- 
mêmes (par la publicité, assez bizar­
rement) et nous le distribuons de 
main à main. Nos affiches sur les 
murs sont arrachées sitôt posées.”

Pourtant, X ... et les congénères ne 
se découragent pas, même si leur ac­
tion ne semble pas aboutir, même si 
sur le plan personnel ils n’ont plus 
l’assurance de leurs prédécesseurs 
d’une carrière ouverte à l’issue de 
leurs études: “Il ne faut pas se fier 
aux apparences. Les étudiants de 1973 
sont plus politisés, plus conscients que 
ceux de jadis, mais de façon plus per­
sonnelle. Us deviennent de plus en 
plus écœurés du système. L’image de 
l’Université du Québec “université po­
pulaire” est morte l’an dernier, et la 
plupart savent maintenant que c’est 
une institution répressive, un jouet du 
gouvernement et du Conseil du patro­
nat.
“Un de ces jours, ça va exploser... 

et ça va être, beaucoup plus profond 
comme réaction que tout ce qu’il y a 
eu par le passé. Parce que ce n’est 
plus aux “bébelles” que nous nous en 
prenons, mais à l’essentiel. Ça se fait 
par l’information, par les contacts, 
par les journaux.

"Je pense que l’explosion est inévi­
table.”
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proposée hier par le bureau du 
premier ministre n'aurait servi 
qu’à jeter de la poudre aux yeux, 
et les journalistes s’en sont aperçus 
à temps.
D'autres questions

Sur le même sujet explosif, il 
serait intéressant que le premier 
ministre réponde lui-même, et non 
par fonctionnaires interposés, à 
quelques autres questions, dont les 
suivantes:
• n’est-il pas exact que le Centre, 
formé de fonctionnaires, travaille 
en étroite collaboration avec les 
corps policiers du Québec et avec 
la RCMP?
• quel est le champ d’action précis 
du CAD?
• qui en est membre; des fonction­
naires bien sur, mais également 
des policiers?
• quel rôle joue le ministre et le 
ministère de la Justice auprès du 
CAD?
• s’il n’y a rien de mystérieux 
dans cette affaire, où en est-il 
question dans les documents offi­
ciels du gouvernement?
» le CAD fait-il usage d’écoute 
électronique?

• n'est-il pas exact qu'un ou des 
membres du CAD ont participé à 
des “exercices” divers, tant à Qué­
bec qu’à Ottawa? Lesquels et dans 
quels buts précis? Quel est l’équi­
pement à la disposition du Centre: 
montages audio-visuels, salle de 
projection?
o le premier ministre étant lui- 
même le “patron” de l’affaire, 
selon ce qu'a dit un membre du 
CAD à un journaliste, ne lui re­
vient-il pas de faire la lumière, 
plutôt que de se "couvrir” pudique­
ment derrière les démentis partiels 
de M. Gilles Néron? 
o et finalement, d'où proviennent 
les fonds nécessaires au CAD?
Débat?

C’est la question que le Parti 
québécois se pose et a posée à 
l'Assemblée nationale en deman­
dant pour aujourd'hui “la tenue 
immédiate d'un débat pour discuter 
une affaire importante de la com­
pétence de l'Assemblée et dont l’é­
tude s’impose d'urgence, à- savoir 
l'existence, au sein du Conseil exé­
cutif, d'un Centre d'analyse et de 
documentation, dont la création et 
le maintien n'ont jamais été autori­
sés par l'Assemblée nationale”.

La réponse appartient au prési­
dent Lavoie, et surtout au premier 
ministre Bourassa.

I
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Salon Six a su faire place à l'élé­
gance el au charme discret de la 
mode classique pour chausser le 
couple au sjoût du jour. Salon Six 
a trouvé pour lui une forme, des 
couleurs, un style, une collection 

qui saura lui plaire. Gauche: Noir 
$19.96. Droite: Noir, brun $2?.96. 

Salon Six ... la collection qu’il faut 
voir.

27 magasins pour mieux vous chausser dans la région de Montréal et en Province ( IIARGF.X
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2 6+8 6 6

Valeurs

5' + ?" Acroll Ltd
— - Basic Res 

22,4 -■ p Beaver
Caprive In 
Chibex

■ Cons Bellek 
Con Prop 
C Tch 
Cop Man 
Cuvier 
Ducros 
Expo Ung 
Falcon Cop 
Flint Rk 

ch. Gaspe O 
Ventes Haut Bas 10:30 net Gold Hk 

------------------------------------------------- Grandroy

Abitibi 
Acklnd 2p 
Acres Ltd 
Adanac M 
A.G.F.M 
Agnico E 
Ahed M 
Akailcho 
Albany 
Alt East G 
Alta Gas A 
Alta G C p 
Alfa Nat 
Alcan 
Algo Cent 
Algoma St 
Alliance B 
Alminex 
Aipa Ind 
Alum 41/2 P 
Am Larder 
Andres W 
Ar.glo-cn 
Ang U Dev 
Aquitaine 
Arqosy 
Arqus C pr 

1 Asamera 
; Asbestos 

Ashland C 
i/J Atco A 

' Batlndery 
Bankeno 
Bank Mtl 
Bank N S 
B Cdn Nat 
Barfaco 
Becker B p 
Bell Canad

.......................... .........  1/2 BeM A pr
1000 16% 16V2 i6% + %; Ie'! B pr

300 225 
200 125 
100 105 
100 185 
100 255

220
125
105
'85
255

220
125
105
185
255 —145

PETROLES
1000 90
2000 46

100 335 
52700 195 

3000 3%
300 135 

5000 1
2000 5%

90
46

335
189

3’/2

90
46

335
191

3’/2

TORONTO PAR LA PRESSE CANADIENNE

Ventes Haut Bas
eh '

11:40 net

A-B

800 ' $12 11% 12 + %
Z30 $13 13 13
400 S10 10 10 + '/•
500 32 32 32 + 1
100 300 300 300
200 6 0 600 600 —15

1000 90 90 90
1100 130 125 125 — 5
3000 65 65 6è - 1

200 540 540 540
2031 $934 9% 93 k + Va

45 $69% 691/2 691/2'- % 
400 $18% 18% 18% — %

4710 S38% 38’A 38%
800 $12% 1234 123/4 + %

1050 S19% 19% 19%
500 $71/4 7«/4 7%
200 650 650 650 - 5

250 $7%0 7 Ve 7% +

135 135
1 1 
5% 5V2

75 $34% 341/2 34 V?
1000 58 58 58 - 2

Z75 $205/8 20 20%
200 $ 5 15 15

1000 63 63 63 1
è20 $23% 23+8 23% - '/4
z20 18 18 IB
825 $11% 1)3/4 1134
500 SI 2% 12% 12% + +8
100 $16+8 16% 16%

1000 $10 0 10
2300 $141/2 14 % 14V?
500 80 80 80 5

2000 15 15 15
1000 8 8 1
100 250 250 250

1000 10 10 10
500 14 14 14
100 !$11 11 11

6200 130

Nortngt 
Nwst Airl 
Nor Sim 
Occ Pet 
Ohio Ed 
Olin Cp 
Out Mar 
Owen Cn

3 10 
9 13 

10 50 
10 64 
9 21
6 4

4%
173k
173 8 
8'/4

19%
12%
5%

43%

4% 4%
17% 1734 +
17 17
8'/a 8'V- ...

19 19Vk+ % £ al ho
12 Va 12% + 1/4 King s wd 
15% 15%+ % Mctonld M

Gr Coast 
Int Norval 
Invictus 
Jamtown

P-S

31'/2 32 +

28
20

33» a 
21
2434 
19» 4 
23%
30
38%
834 

2234 
10%
50%
3' a 

24%
12 

1%
21%
23» 2 
16%

25 106 10734 105 
25 106 10734 105

6 
7 
7
7 31
8 60

32 61 
35 3

5 29
6 9
5 2

10 176
6 15
9 10 
6 4

14 17 
6 23

11 11
5 3

323k
21
24%
18%
23%
38%
383a 
8% 

22’ 2 
10% 
50% 

3» a 
2434 
12 

1 % 
21
23%
16%

2 47
27 22 
22 64

4 22 
46 21 
15 14C
5 3
6
5
6 
6

37 
7

7
63%
37
13% 
43’B 
27% 

73* 
21% 
24
23% 
31% 
98> 4

32%
21 — 3
243 4
191/4+ 1 
23%+ V
38%+ ____
383 R+ %'£ont 
3%

22%+ %
10% - % 
50%+ %
3%

2/%— %
1?

1%
211/4+ '4
23' îî % 
16%+ % 

10734- 3*2 
10734 + 3' 2 

6% + % 
63V4— %
37 + Va 
13%+ %
43' a+ Va 
27’-4— %
7%—

CclgPI.54 
Coll Aik

21
5

11
4

26’4
7

26V?
6%

26 V?
7 + 1 0| Pac GsE 7 63 22'/4 22'a

CBS 7 3 25% 253 b 25%— ' 0 Pan Air 64 41/4 41/8
Col Gas 8 61 2634 26V? 2 61/2 Penn Cen 55 3% 33fl
Coml Sol 11 2 143B 1 % 14+8 Penney 19 42 61 60'8
Corn Ed 3 9 2734 27V? 2734— 1/8 Pennzoil 11 44 233* 233B
Com Oil 8 3 9% 9% 9% Pepsi Co 20 4 66'0 65%
Con Ed 8 73 IBSfl 18% 18% + ’si Pfizer 24 32 403 4 40' 8
Con Fds 7 31 20'.1 20 20 — 1 0 Phelp D 9 117 445 8 44

431/4 43'/4

221/4 
41-8— 
3% + 

61

Mrshl Bn 
Min Res 
Mistango 
Muscoch 
N Insco 
N Ml Cost 
N Ungava 
Nocana 
NQN Min

5>8 Phoenix 
:. Prov Ex

1000
3000

600
1000
3000

500
500

3000
3000
2000

200
5000
9000
4500
4500
1250
3000
1000

6 25 20% 20'.4

DowJonesà12h00
132.95 + 3.38

123k
14% 
21% 
18’ 2 
49 
1034 
13% 
52% 
10% 
11% 
223 4 
45' fl 

7
36 16 199*4

6%
63’ 4 
36%
13%
43 
27*4
7%

21% 213â4- 
23% 233 4 
23%
31'4 
98+i

12% 12*2-1 
141-a 14% 
211/4 21'4-

31%

15 10 
5 2
5 x20 

22 15
3
6
7 !

13 71 
2

Camp Sp 12 3 29%
Cdn F+ 10 x2 15%
Carr fp 7 13 13’ 0
4 MM ■ a 11 16 63.,

Tr 15 23 63’4
CWanese 5 15 263 4

8%
10%
13
52% 
10’ 2 
11% 
22'2 
4434 

7
198

29%
1534
13
6%

63
26%

48%— : 
1034~ 
13 — 
52%+ 
10% 
n%+ ■
22’ 2— 
45 + : 

7 — 
199% t :

29' 4
1534+ V 
13
6%— ’ 

633k + 1 
2634 + 3

fonds mutuels
PAR lA PRESSE CA NA DJ EN HE

Fruehf 
GAC Cp 
GAF Cp 
Gen Dyn 
Gen Elec 
Gn Food 
Gen Mot 
GPub Ut 
GTel El

Achats Vente Gen Tire
1.12 1.23 Ga Pac
1.05 ------

11.01 12.10
2.48 ------
6.37 7 92 
6.69 7.27 

3.52
4.56 
4.35
5.47
5.57
5.48 
4.95 
5

Cont Dat 8 12 35 34'/? 34%— V?
Coop Ind 11 1 40% 40'4 40 %+ %
..Pc. Int 9 22 2£V? 28% 28%+ %
Crane Co 4 2 16% 16% 16’/?+ ’,4
Crw Zell 9 48 34% 34+8 3 5/a+
Culligan 8 7 10% 1038 10%+ 1/8
Curtiss Wr 14 27 13%

D-G

12% 13%+ %

Dan Riv 5 4 8 7% 8
Dart Ind 5 22 14% 141/4 14’/4
Deere Co 8 35 52 51’/? 51’/?+ 34
Denn Mf 5 3 18% 18% 18 V?— %
Dexter C 9 1 11% 111/2 111/2+ 1/4
Diam Sh 9 5 24% 24'/? 24'/?
Disney W 26 16 44 •'3% 44 + 1/4
Divert In 11 1 1% 1% P'S
Dow Ch 20 61 56 54% 55%.+ V?
duPont 13 9 1523 4 15234 15234 +1
Duq Lt 8 23 19% 193fl 19' 7
East Air! 4/ 5% 550 55*
Eas Kod 28 86 1135-8 112 V? 113%-*- %
Elec Assc 79 3 2’a 2% 2+8
ElPas NG 6 67 13 13 13 — %
Emer El 27 11 393 4 393 4 393 4
ESB Inc 8 11 24V? 24V? 24’/?— V?
Ethyl Cp 4 12 20% 205 p 2034— %
ExCeUO 7 3 1.1% 14% 14%+ %
Exxon 9 69 91V? 911 4 91%+ Va
Fairch 11 43 45% 45 -i5' 2+ %
Fin Fed 3 6 103fl 10% 1030+ %
Fireston 5 13 14% 14% 14%+ 1/4
F st Chrt 7 5 1 4% 14% 14 V?
Flintkote 5 6 15 14% 14%+ %
Fla Pw 7 10 26% 26' a 26' «— %
Fly Tig 6 17 17V? 17 17%^ %
FMC Cp 6 7 1534 1534 1534+ 1/4
Ford M 3 115 41+8 41*8 41'0— i/8
Frnkln M 12 1 13 13 13

20’4— % phil Mor 
Phil Pet 
Pitney B 
Pitfstnn 
Polaroid 
Prct Gm 
Pullman 
Ralston P 
Raym Int 
Raythen 
RCA
Reich Ch 
Rep Stl 
Retail Crd 
Revere C 
Rey Met 
Rich Mrl 
Rockwll

Royl D 
Safeway 
St RçqP 
SFe In 
Scher PI 
Schlmbq 
SCM Cp 
Scott Pap 
Sears R 
Shell Oil 
Signal C 
Simmn 
Singer 
Skii Corp 
Smith AO 
Smith KF 
South Co 
Sou Pac 
Sou R y 
Sperry R 
Squibb Cp 
StOil Cal 
StOil Ind 
Std OilO 
Ster Druq 
Stw War 
Stud Wor 
Sun Oit 
Sunbeam 
Sunsh M 

R'Supr Oil

21 19 11034 108034
26 39 

7 27 
17 24 
50 13

5
16 1 
17 1
12 6

9 1
7 146
4 5
4 17 
6 9

11
19 6
14 14 

6 11 
10 2 

6 7
9 10 

11 4
38 10 
35 18 
55 29 

4 4
8 21 

19 64 
11 25
8 127 
6 3
6 24
6 5
4 4

14 10
7 12

10 23
11 3
14 5
24 14 
7 74 

14 53 
33 46 
19 97

7 6
3 1

12 7
7 5

79 13

64% 
6% 

23% 
75% 
92 
69 Vk 
38 Ve 
IP4 
28
17%

22%
16

64%
6%

23%
74%
91%
69%
38%
11%
28 
16Va 

7 7
2238 22’ 

534 153

233 
65: _
403/k— Va Roy Agas 
44 —1*8 StL Col 

110%+ 2% Shield Dv 
64%+ % Somed 
6%— Va S Dufault 

23%+ % Stafrd 
75 +1% Taqami
9 34— 3.4 Troilus min 2000
691,4 + 1 Twent C 
3E%+ % Viking Res 
1134+ Vk West Hill 1000
28 Wh Star 500
16%

125
30

5
100

14 
50 
20 
58 
21 
61

6
120

4
34
50

2
20
15 
30

265

130
30

5
100

14 
50 
20 
58 
21 
65

6
120

4
34
52
2

20
15 
30

265

pr

+ 1 
+ 5 
—1 
+ 3

+ 1 
+ 13 
—5

300 265 
1000 10'% 10% 10% 
8000 107 104 106
1000 100 100 

70 69
110 110 
1P% 18 

145

1000 
200 

22000 
1-1500 149 

1000 A 
15

2800 145 
7700 400

7'/a 
26

100
70

110
18%

149

Bell C 
; Beflm 
1 Blkwod A 
| Block Bros 
: Bombrder 
Bonanza I 
Bounty Ex 
Bovis Cor 
Bow Valy 
BP Can 
Bralor Res 
Bramalea 
Brameda 
Brascan A 
Brenda M 
Bright A 

! Brinco 
BC Sugar A 
BC Phone 
BCPh 19e6 
BCPh 6.80 0 
Brunswk 
Budd Auto 
Budd A w 
Burns Fds

450 480 475 475
1116 S17% 17% 17Va + % 
2835 $35% 35V8 35% r % 
200 S18 18 18 - %

1100 100 90 90 —20
800 3035 330 330 - 5
4167 S38 38% 38% — %
355 $42% 42 42'4 + %
325 $43% 431/2 43’/2 + %

$30 30 30
$13 13 3 _ %
375 365 365 + 5
3Ô5 350 355
190 190 190 + 5
275 275 275

65 65 65
175 170 175 + 5
$25% 25 25 — V?
SIIV4 11 11V
140 140 40 + 5

2300
8C0

$6% 6 V2 6%

4
14

145
390

7'/2
26

+ 4
4 —1

15 +2
45 +5
95 -15
71/2- % 

26 -1

7 V? 71/4 71/2+ la
18's 18'8 18' 8
27’/4 26’4 2634 + 1/4
24% 245 B 24%
lè3i 1534 1534 + 1/8
3434 34+4 3434 + 1/4
34+8 341/8 34+8— 1/4
33 32+4 33
46 46 46 + 3/4!
69 68 V? 68%— V?|
29 V? 128 Vb 129+2 + 1%,

8% 834 8+4
13% 13 131/8 + 1/81
83 82 Vs 83 - V?
593/8 58+8 593-B+ 1+4
18% 18V? 18+6— Ve
13% 13 V? 12+2— %
35% 35% 35% r +3 '
13' 0 13» 8 13' 8
11% 1% 11%+ %
49% 49 49% + 1/4 '
155fl 15% 155-8- ' 3
355 8 353n 3530 + ' 4
46 4534 46 + 1 .,
43% 4330 43+8 + %
86 85% 8534— %
31=4 31 3130 + 50
98 97 ’/? 98 + 1
75 74% 7434 +%
2434 24 V? 243/*— %
24% 24' fl 24’ 8— t 4
27% 27% 27% + 1 4
54% 54 54 — ' 8
1634 163-0 163-8
13 V? 13'4 13%+ 1 4

Acrofund 
adanac 
A.G.F. Japan 
A G F. Special 
All Canadian Corn 
All Canadian Div 
AU Canadian Ven 3.24
AU Canadian 4000 4.19
AU Canadian Enerqy 4 00
American Growth 4.98
Andreae Equity 5.09
Associate Investors 5.42
Beaubran 4.55
Canada Growth 5.28
Canaqex 10.16 10.98
Canagex Inter Nat. 7 94 8 58
Canagex d'obligations 9.92 10,23
Cdn Gas Energy 13.95 15 33
Cdn investment 4.74 5.20
Cdn Scudder +79 4.79
Cdn Security Growth 4.78 5.26
Cdn Sth African Gld 10.35 11.31
Cdn Trusteed 4 86 5.34
Capital Growth 11.08 11.36
xChase Fund 7.29 7.97
Collective Mutual 5.06 5.53
Commonwealth Intl 12.91 14.18
Commonwealth Inti Lev 3.11 3.42
Commonwealth Venture 5.48 6 02
xCompetitive Capital 4.28 4.80
Corporate investors 5.93 6.52
Corporate Invstrs Stk 4.65 5.11
Dominion Compound 6 16 6.69
xDreyfus Inc. 10.01 10.97
xDreyfus Intl 10.37 11.36
Eaton Viking 5.63 6.11
Educator's Èquity 6.77 7.12
Entarea Investment 5.78 6.35
Executive Fund Cda 5 86 6.42
Executive Inti Inv 1.47-------
xFidelity Trend 20.69 22.61
Fonds Collectif A 7.03 7.68
Fpnds Collectif B 5.24 5.40
Fonds Collectif C 6.47 7.07
Fonds Desjardins A 4.30 ------
Fonds Desjardins B 4.28 ------
Fonds P.E.P. 2.70 2.94
GIS Compound 8.58 9.44
GIS Income 2.86 3.15
Growth Equity 6.66 7.32
Growth Oil and Gas 30 81 ------
Guardian Enterpnse .86 .95
Guardian Growth 7.16 ------
Harvard Growth 5 24 5.24
Industrial Equity 3.91 4.30
Industrial Growth 11.62 12.77
Inlac/tational Growth 4 69 5.48
Investors Growth 11.2 12.25
Investors Inti Mutual 5.69 6.22 '
Investors Japanese 6.32 6.90
Investors Mutqai 5.42 5.92 1
Investors Retirement 5.21 5.70 ,
Keystone Cda 6.55 7.18
xKeystone Cust K-2 5 36 5.87 ,
xKeystone Cust S-1 19.71 21.60 1
xKeystone Cust S-4 3 58 3.92
x-Keystone Polaris 3.30 3.61 ,
xLexington Research 12 45 13.61
xManhattan 3.79 4.14
Marlborough 4.34 4.74
Maritime Equity 3.01 3.29
Mutual Accumulating 5.65 6.22
Mutual Bond 10.48 11.53
Mutual Growth 2.99 3.29
Mutual Income 4.79 -----
Natrusco 14.91 15.54
Natural Resources 4.46 4.90
N.W Equity 5.02 5.52
N.W. Canadian 5.00 5.49
N.W. Growth 4.41 4.85
xOne William Street 15.66 15.66
xOppenheimer 6.36 6.95
Pacific Dividend 4 83 ------
Pacific U.s. 3.28--------
Pension Mutual 7.34 7.34
Phillips, Hager, North 11-39 11 62
Planned Resources 4.02 4.42
Prêt et Rev de Ret. 5.03 5 53
Prevest Mutual 8-06 8.81
Principal Growth 4.12 4.52
Provident Mutual 6.99 7.64
Provident Stock 5 :0 5.90
Prudential Growth 5 84 6.38
xPufnam Growth 9.66 10.56
Radisson 2.37 *-----
Regent Growth 8.29
Regent Venture 3.39
Royfund 6.38
Sav inv Prêt et Rev 6.44
Sav Inv am Prêt 8.76
Scudder North America 4.23
Speculators 4.94
Taurus Fund 3.24
xTech 5.91
Templeton Growth 7.04
Timed Investment 7,70
Trust Gen ("A") 10 46
Trust Gen. ("B") 9 01
Trust Gen. ("H") 9.94
United Accumulalive 4 53
United Accumulative Ret -1 98 
United American 1.42
United Horizon 1.78
United Security 5.08
United Venture 2.60
United Venture Ret A 11
Universal Savings Equity 7.47 
Western Growth 5.51
Xanadu Fund 3.00
York Fund of Canaria 4.17

x — Fonds américains

Gillette 
Goodrich 
Goodyr 
Grace 
Grand Un 
Gt AP 
GtW Fin 
Gren Giant 
Greyhd 
Grolier 
Gruman 
Gulf Oil 
Gulf Wn 
Gulton

5 13
46

4 39
5 4 

18 42 
10 36

5 170
7 4
9 52
3 19 

13 10 
12 91

4 35
5 95
8 2

10 7 
40

6 55
7 5 
9 52 
3 14

10

19
1%

18% 18%— % 
1% 1%

T-Z

Tandy Cp 10 4 20 20 20 + %
9 8’4 83 4 Techniclr 5 1 6% 6% 6+8

19% 19+2 19%— 1/2 Tektrnx 17 2 42 42 42 — Vfl
59V? 59*4 59% Teldyn 5 18 1334 1334 13%
23% 235-8 235*— % Telex Cp 11 2% 234 2%
48% 48 48% + 3-8 Tenneco 7 3 2134 2134 213/4— '•8
17% 17% 17'/4 Texaco 7 67 285% 28% 28' 2+ V?
26+2 26 26’/?+ Vb Texas Gif 15 12 28% 28 V? 28 V?
13% 13+8 13% Textron 8 1 21% 21% 21+4 + %
39V? 39’4 393 ft— +8 Thiokol 4 2 934 9+4 934— %
35% 343-8 3434— % Time In 6 2 29% 29*4 29% + 1/8
1534 15’/? 15 '/ 2 + +0 Timkn 6 2 31 30% 30%
1 4* H 14 14%-t- a* TW Air 4 11 15V? 15+4 15% + V?
24 24 24 Transm 6 37 8% 83 8 83*
13% 13 13+8+ 1/4 Tri Con 1 2334 233 4 23% + 1 4
10 9+4 10 + % TRW In 6 3 18’? 18% 18%— 1/2
183fl 18% 18%+ % Twen Ce 5 11 5% 5% 5%
lR3fl 18% 18+p— V? UAL Inc 10 15 1834 1R34 183 4 — 1/814% 1434 14% + +0 Unil NV 5 2 39 39 39

8%
6 489 20%

23'
3’/4

8%
20
23%
3%

8%-r * 
203s— *
23% + ' 
3%— 1

H-L

Harris I 
Heinz H 
Helen Crt 
Hercules 
Hersh Fd 
Hew Pck 
Honart M 
Homestk 
Honywl 
Househ F 
Howmet 
ICN Phar 
III Cent 
INA Co 
Inger Rd 
Inland St 
Interco 
IBM
Int FlaF 
Int Harv 
Int Mine 
Int Nick! 
Int Pap 
Int TT 
Ipco Hsp 
ITE Imp 
John Man 
John Jhn 
Jones Lq 
Joy Mfq 
Kais Aim 
Kayser R 
Kelloqg 
Kennecot 
Kerr Mq 
Kimb C Ik 
Kraftco 
Krsge SS 
Leh PC 
Levi Str 
Liqg My 
Litton
Lockhd Air 
Loew Cp 
Luken Stl

10
13

16 
10 
•to 
11 
18
14

7 
9 

13
5
7

19
6 
6

25 
50 11

6 42
15 
13 
15 15 
6
8
7 
6

44
5 

22 
1?

4
17
9 1?7

37 6
10

10 6 
27 37

7%
18%
34%
89%
28*8
24%

33% 
89% 
28% 
24'/4

9 251 249%
74 74
25% 243k

2 36'/? 36% 
13 31% 31%

48% 48%
88 26*4 26%

5 3% 3%
1 17% 171/2 

43 15% 15%
11 1093 

5
4
3 

11
5

Un Carb 
UnO Ca>
Un Pacif 
Unit Air 
Unit Cp 
UnFin Cal 
Un Nuclr 
US Gyps 
US Steel 
Univ Oil 
UV Ind 
Venice 
Vornado 
Wrn Com 
Warn Lb 
W Union 

".Westg El 
' Whel Fry 

Wheel Pitt 
,,, .. White Mt

!» ,» ? Winbago10 IB ------ ‘a \A/rt|u,,th

28 27% 28 -
443 n 43% 4/P a - 
2% 2% 2%

10 81 
15 25 

5 5
2

3 1
1

52 
45

31% 31% 31'/?+ %>
49 .18% 48j4— *4
83% 83% 83%+ %

denrées
agricoles

PC — Cours des denrées transmis 
à Montréal par le ministère fédéral

Beurre : arrlvaaes courants, 92 
points, 70; 93 points, 71; Commission 
canadienne de l'industrie laitière, 71.

Fromage : blanc, 78.7; jaune. 82.

Poudre de lait écrémé : procédé oar 
vaporisation, no 1, en sac, .38 à .45 la 
livre; procédé par rouleau, no 1, .38 
à .45 pour nourrissage, en sac, .34 à 
.36%. »

Poudre de lait de beurre pour nour­
rissage .32 à 34 la livre; poudre de 
lait, ,07-.07%; lait évaporé, 10.70; lait 
de beurre. .34 à .35.

Prix des oeufs, pr% moyens des gros­
sistes aux détaillants, en boite d’une 
douzaine; A-evtra-gros, P4.7; A-gros. 
83.4, A-movens, 80.4. A-petits, 66 5.

Prix payés cette semaine nar les 
distributeurs de la Fédération des 
Producteurs du Québec: A-extra-gros, 
82; A-qros. 81; A-moyens, 78; A-petits, 
64; A-peewee, 40.

Pommes de terre : orix de gros, 
patates nouvelles du Quebec, $1.45 à 
SI.50 les 25 lb; S2.60 à $2.65 les 50 lb; 
N.B.: .65 à .67 les 10 lb; $1.60 à $1.65 
les 25 lb; $2.85 a S2.90 les 50 lb; I.P.E : 
.73 à 75 les 10 lb; SI 70 a Si.75 les 25 
lb; S3.05 a $3.15 les 50 lb; $4.40 à S4.50 
les 75 lb.

Il y avait 20 nouveaux arrivages.

Les courtiers londoniens ont haussé 
aujourd'hui *e prix de l'argent de 
9.1 cents américains par raoport A 
l'ouverture de la veille.

26 25%
8 Va

3334 3334 333 4 + 3*
12 = 4 1234 1234—- +8
76 75% 75!»-
22% 22+4 22+4—. 1/4 '
59'/. 59 59 -- +8 j
7334 73 7334 +■ %
18 V? 18% 183e-- ’/?!
14% 14% 145 0--- 1/8 |

5
6
8 52 
4 x3
4 1
5 22
4 9

20 48 
7 65 

14 37

34’ 4

28’ a 
241/4 

251 
74
25%
36%
31
48%— 
26'

33 k 
17 V?
15%+ V 

108'? 10934— +

Wolwth 
,'•* Xerox Cp 

4 Zenith R 
Zurn ,-J

8 28 
5

6% 
12
17% 
353 « 
12% 
28% 
8% 
3% 
934 

35% 
1334 
32% 
12*0 
12% 
8% 
3’ a 

46 16V?

6%
12
17% 
35'4
12 = 4 
28%
8% 
3% 
934 

35'0
13 V? 
32% 
12
1234
8%
3

16%

Ind

34 61 126'/? 126
8 32 25»/4 25
9 2 9% 9'/8

26 +
8%
6+8— % 

12 - % 
17%— % 
35%— ' 4 
12%— % 
28%— % 
8%
33 s— %
934

35%— % 
13%+ % 
321/4— % 
12' 8+ % 
12% + 1/4 
8%
3

16V?
126' 4-Ilk
25
9%+ Vk

AUJOURD'HUI 
3 MOIS 
6 MOIS 
1 AN

$3.199
$3.107
$1397
$3.533

MONTREAL Handy K Harman
évaluait mercredi le prix de l'arqent 
canadien a $3.200 1 once de Troyes 
comparativement â $3 211 la veille.

NEW YORK — Handy & Harman 
évaluait le prix de l'argent américain 
A $3.195 l'once de Troyes comparative­
ment A $3.205 la veille.

Cad Dev l 
Cad Dev bc 
CAE Ind 
Cal P 4% p 
Cal P 5 40 p 
Cambridq 
Camflo 
Camp RL 
Campau A 
Can Cem L 
Can Malt A 
C Nor West 
C Pakrs C 
Can Perm 
C Safway p 
CS Pets 
CSPeî w : 
C Tung 
C Bonanza 
C Cablesy 
C Cable w 
Cdn Cel 
C Curtis 
C Ex Gas 
C Homestd 
C Hydr 
C !mp Bank 
CIGO 1
CIL
C Int Pow 
C Marconi 
C Memoial 
C Ocdenfal 
CP Inve 
CP inve or 
CP Inve w 
CP Ltd 
C Reserve 
Cdn Sup O 
Cdn Tire 
Cdn Tire A 
C Uîil w 1 
Cande! Oil 
Capit Div 
Cara 
Carl OK 
Cari OK A p 
Cari OK B p 
CC Yachts 
Celanese 
Cem Pat 
CFCN 
Chmly 
Chestrvile 
Cnib Kay 
Ch’ertan D 
Chimo 
Chrysler 
C arcan 
Coch Will 
ccidstm 
Coles Book 
Compr Ap 
Cominco 
Com Cap 
f Holiday I 
Coe.iaqas 
Conn Bath 
Con Bath p 
Con Bath w 
V Bath 68 w 
Con Bldg 
C Durham 
C Marben 
C Rambler 
Con Distrb 
Cons Gas 
Ccn Gas B
Conwest
Cop Fields 
Corby vt 
Coseka R 
CrHiqmt 
Crain R L

37 37 37
$16% 16% 16%
720 720 720
S14Y? 14V? 14 V?
495 495 495
S20 20 20
S49% 49% 49%
S56% 56% 56%
S21 21 21
510 500 510

S9 9 0
375 375 375
$14% 14% 14V?

c

$14 14 14
$21'/? 21% 21V?

+ 1

100 $8% 8’ 2 8% ■

2 CO 
20CO

1 too
3500

300
5500
1000
5000
1200
1000

350

335
1000

2000
4PQ0

200

S56 56 56
S75% 75+? 75%
S133., 1334 1334
S12» s 1 3,4 11%
$72 72 72
S7% 7% 7%

S11 11 11
$26% 26V? 26%
660 660 660
$23V4 23% 23+4
$18+4 181/4 18 Vi
S823j 82+4 8234
400 400 400

270 26è 265
145 140 140
SI 4V? 14 V? I4V2
250 250 250

$53/4 5% 53i
48 48 48

295 290 295
580 570 575
$6% 6+2 6%

$27+8 27 273n
S7+? 7% 7+2

S1734 17% 173i
SI 2 12 12
315 315 3 5
300 300 300

S934 93 4 934
SI 5+? 153 0 151?
S30% 30% 30%
275 270 270
$14% 14% 14%
400 400 .100
$55* a 55% 55%
S46 46 46
S46' 3 46+4 46’ 4
240 235 23è
S10% 10% 10%

26 26 26
S6 6 6

340 335 340
S22 22 22
$28% 28+3 28%
275 275 275

$5 495 495
80 76 76
$81/4 8% 8V4

212 206 207
15% 15V? 15 V?
24 23+2 24

855 850 855
89 89 89

S15% 1534 15%
220 220 220

75 72 75
245 245 245

S6% 6' 8 6%
$11+2 11% 11+2
$3134 31 = 4 313i
240 235 235
$7% 7 + 8 7+8
59 59 59

$26 26 26
$17+4 17’4 173^
225 225 225
SI 4% 141/4 14V?
250 250 250

47 46 46.
?5 62 65

240 240 240
S12 % 12% 1 2+4
S15 15 15
$71 70 71
380 380 3B0
105 105 105
$19% 19+2 19+?
182 180 180
620 615 615
$7'a 7 V* 7%

r 1 %

+ 5

- 2

9.11 
3.73 
6 64 
7.07 
9.62 
4. 3 
5 40 
3.56 
6.48 
7.72

5.47
1.56
1.96
5.58
2.86
4.52 
8.21 
5 86 
3.00
4.53

Macy RH 
Magnvx 
Marathn 
Marathn O 
Marcor 
Marlen 
Mass Fer 
Me Donld 
McDn D 
McG Ed 
McGr H 
Merck 
MGM 1.75e 23 
Metrom 
Midi Ros 
Minn MM 
Mobil O 
Mhwk D 
Mnsant 
Motorola 
Nabisco 
Nat Can 
N CashR 
Nat Distil 
Nat Gyp 
Nt Steel 
Nat Tea 
Natomas 
Newmnf 
Niaq MP

5 8 
13 33

3
13 44

7 14
20 3
6 2 

46 33
4 2
8 18 
6 8

35 20 
1

3 r
5 7

29 4?
7 64 

13
8 37

15 9
11

8 22
5 16
6 10 

10
96 13 
9 4
9 32

18+4 18 18 — V? 1
50% 50 50% 1
203* 20’fl 20%+ %
11% 11% IIV4
15i,4 15+4 15’4— %
40+4 40 40' a
87’? 87% 87+3+ %
32% 325 32% + %

38 37% 3734 +- <4
31% 31*8 31'*— +4,
18 18 18
15% 15% 15%+ +81
28% 28 3 a 28%
6% 6+i 6+i
33» 3% 3+8

171/4 17+8 17+8— 1 4 j
30+4 30 30 — %

i-O

17% 17 17 — 3/4
6* 4 6' 8 6+4
8 Vs 8% 8%— +a |

49 48% 483i+ % ;
20% 20% 20+a
43+2 43*4 43%
17% 17% 17%— %!
56% 56'/? 56’ i + % 1
15% 15% 15+8— +4
21V? 20% 21+3+ •%'
6% 63-4 6%

61% 80% 81+2— 3 4
8% 8+4 8 1 4 + 1/4
7 7 7
9% 9 Va 9+8

753/a 75 75 + +«
51 ’ a 50 V? 50%+ %

2% 2+4 23 fit +fl
è0% 493/b 50+8 t-11 «
44% 44% 44+4— Vb
38 37% 38

8 8 8 + ' 8
303 4 30j4 30%
12 V? 12+4 12 V?
11+4 UV* 11+8
29% 29V? 293-4+ %

3 3 3
65% 65% 65% r %
28 28 28
13+4 13+4 13+4

f •; fruits légumes
(PC) — Prix payes aux producteurs 

du Marché central métropolitain pour 
les produits de première qualité.

Ces prix sont fournis par le minis­
tère de l'Agriculture du Québec.

FRUITS
Pommes : Cortland, $4.50 le bois­

seau, $5.75 huit cellos de 5 lb; Mac­
intosh, $5.50 à $6.00 le boisseau, $6.50 
pour huit cellos de 5 lb; Wolfe Rivers, 
$3.50 le boisseau; Russett, $6.00 le bois­
seau.

LEGUMES
Betteraves: $2.50 les 50 lb; $1.75 

les 25 lb; $2.25, 12 cellos de 2 lb.

Carottes : $1.75 A S2.00 les 50 lb; $2.50 
A $2.75, 24 cellos de 2 lb ou 10 cellos 
de 5 lb; mini-carottes, S3.50, 20 cellos 
de 12 onces.

Choux : verts, $3.00 A $3.50 pour 16; 
Savoie. S3.00 à $3.25 la doz.; rouges. 
$3.00 la doz.

Choux chinois : $2.25 A $2.50 pour 12.
Oignons: jaunes, moyens, $4.00 A 

$4.25 les 50 lo; S5.00 a S5.50 pour 24 
cellos de 2 lb; .65 pour 10 lb; jaunes, 
gros, S5.00 A S5.50 les 50 lb; rouges, 
moyens. $4.00 a $4.25 les 50 lb.

Panais: $2.50 A $2.75, 12 cellos de 
2 lb; $1.50 les 20 lb.

Poireaux: $1,75 A $2.00 la douz. de 
paquets.

Pommes de terre: $2.60 A $2 65 les 
50 Ih; SI.45 A $1.50 les ?5 lb.

Rutabaga: ordinaire, S2.50 a $3.00 
les 50 lb; ciré, $3.60 les $0 lb.

Arbres de Noel: $30 la douz.

dividendes
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AMERICAINE
°AR LA PRESSE CANADIENNE

Valeurs

Camp C 
Carnat 
Creole P 
Cwn CP 
Dome P 
Dynalec 
Filt Dyn 
lmp OU 
Scur Ram 
Syntex 
Un Air 
UN Ashes 
Wr Harq

Ventes Haut Bas
ch.

10:30 net

6 16
16 
7 6
7 4

24 11 
15 23 

5 1
24 27 
96

5%—
56 V?—1 
17%+ % 
16%+ % 
341/4
3%— Vk1 
6**- % 

363/4—1
191/4— %

113% 115 +1V?
6% 61 a— V»

5 2 9 16 2 9 16 2 9-16—1-16 
10 IVfa 1% 1%

6
56V? 
17% 
16% 
34*4 

3»/4 
6% 

37' a
1 19% 

35 25 115
2 6* r

5 13-16 
i 56 V? 

16%
1 16'/?

34'/4 
3% 
6% 

36% 
19%

les bestiaux
MERCREDI 19 DECEMBRE 1973

PC — Au marché de Montréal, mer­
credi, les arrivages étaient moins forts 
que le même jour, la semaine dernière. 
Les prix ont été généralement fermes, 
la demande était bonne, et le volume 
d'échange assez considérable.

Arrivages; 189 bétes A cornes; 42 
veaux; trois porcs; pas de moutons ou 
d'agneaux.

Bouvillons Al, A2. $45 A $46.75; A3 et 
A4, aucun prix; communs $37.75 A 
$44.85.

Vaches DI, D2, aucun pri/; D3, $34.50 
A $36.75; D4, $25 A $34.25

Taureaux, $37.50 A $46.25.
Taures Al, A?. A3, A4, aucun prix; 

communes, $32.75 A $44.
Veaux, honne qualité $65 à $75.50; 

moyens. $50 a $44. communs, $30 a $47; 
veaux d'élevage, $40 A $75.

Porcs: prix de base A Toronto, $55.25
A $55.35.

A. M. Castle (spécial)
Automotive Hardware ("A")
Automotive Hardware ("B”)
AT & T ($3.74 pr)
Binks
Binks (spécial)
Binks 7% de l'action
Budget Indus'. 5% de l'action
CPC Intl.
Dominion Textile 
Ina Corp
Provincial Bank of Canada 
Rnyfund
Royfund (spécial)
Wood Alexander 
Hayes-Dana ('A")
Hayes-Dana ("B")
Invest. Foundation Co.
St. Joe Minerais Corp.

TAUX PAIEMENT ENREG.
0.14 15-01-74 31-12-73
0.06 tr 15-01-74 30-12-73
0.05 MO 15-01-74 30-12-73
0.52 tr 01-02-74 02-01-74
0.20 tr 15-01-74 28-12-73
0.10 15-01-74

21-02-74
05-02-74

28-12-73
28-12-73
31-12-73

0 46’2tr 25-01-74 02-01-74
0.10 fr 15-01-74 31-12-73
0.52%tr 14-02-74 18-01-74
0 22 tr 01-02-74 31-12-73
0.04 tr 22-01-74 31 12-73
0.0? 28-12-73 18 12-73
0.20 ann. 31-12-73 20-12-73
O 06 tr 29-03-74 15-03 74
0 05 M0 29-03-74 15-03-74
0.60 tr 31-01-74 15-01-74
0.40 tr 21-12-73 07-12-73

Crwn Life 
Crush Intl 
Cuvier M

Daimy A 
Dûwson D 
Decca R 
Delta Ben 
Denison 
Dicknsn 
Discovry 
Distl Seag 
Domar I 
Durne
Dome Pete 
D Explor 
Dofasco 
Dom Store 
D Textie 
D Textile p 
Drmtar 
Donlee M 
Dyle~ Ltd 
Dy ex L A 
Dynasty 
Estn Prov 
E- LFin w 
Electro ltd 
Electro p 
Electro K 
Exquisite 
Falcon C 
Faicon 
Farm Mer 
Fidelty M S 
Fields S 
Finning T 

FCrenada 
Foodex S 
Ford Cnda 
F Sea A pr 
Francana 
Fruehauf 
GH Steel 
GMC
Genstar L 
Gnstar L w 
Gnt Masct 
Giant Yk 
Gibraltar 
Glendaie 
Gold Crest 
Goîdrim 
Goodyer 
Gr enisle 
Gt COilsds 
GL Paper 
GL Pap w 
GN Capital 
Gr P ains 
Gt W Life 
G West wt 
Greyhnd C 
Greyhnd 
Guar Trst 
Guard Cap 
Gulf Can

H Group 
Ham Tr 
Hard Crp C 
Harveys F 
Hayes D A 
Hîqhmont 
Homco Ind 
Home A 
Houston O 
Hcden DH 
Hubs Bay 
H Bay Co 
MB Oil Gas 
Hurun Eri 
Husky 
Husky D w 
Husky E w 
Hydra Ex 
AC
masco 
rr.asco A p 
rnp Gen 
nrip O 
ndal Can 
nqlis
nland Gas 
.;ter-City 
ntrmetco 
BM
nt Mogul 
nco
nî Obaska 
nterpool 
nt Div 
r.tpr ipe 
ni Pipe w
P SCO
r.v Group 
nv Grp A 
r.v Grp 5 p 
rwin T A 
slar.a Tel 
so
TL Ind 
U Intl 

•vaco ind 
Jennock 
Jar.nock B 
Je ex 
Joufel 
Kaiser Re 
Kam Kotia 
Kaps Tr 
Keen Ind 
Keeprite B 
Keliy D A 
Kerr Add 
Kottler w 
Labatt A 
Lab Min 
Laidlaw T 
LOnt Cem 
Lambda M 
Le»mb M A 
Langis 
I asitr Km 
Laura Sec 
Lauras: r 
Lau F 2.00 
Leiqh Inst 
Lincoln Tr 
LL Lac 
Living w 
Lob Co A 
Lob Co pr 
Lob Ltd A 
Lob Ltd B 
Lochiel 
Loeb M 
Lost River 
Lytfqn M

Mclan H A 
MB Ltd 
Madeline 
Madsen 
Magna Int 
Maqnetcs 
Maislin l 
Major H D 
Man Bar 
Markboro 
Markel F 
Martin 
Mass Fer 
McGraw H 
Mc Infyre 
McLaqhln 
McLaqn w 
MDS He'th 
Melton R E 
Mentor 
ME PC w 
Mercantil 
Mercant r 
Merland E

Ventes Haul Bas 11:40 net

150 $66 653i 653i
100 $9V? 9V? 9%

3700 250 245 245 + 5

D-G

400 $5% 5'/8 S'/fl — Vfl
5900 S/% /Vb 7+4

100 475 475 475 - 5
100 190 190 190 —10
700 $45'/? 45+4 45 V? — +4

5100 400 390 395 + 5
2180 78 78 78

962 $41V? 41 Vi 41% — +8
300 S8% 8’i 8+4
101 SI 38 138 138
610 SJ4% 34% 34’8 — Vb

1000 38 38 38
949 $29% 28% 29 + %
400 $11% 11V? 11% — ' e
200 S£% 8+8 8+8 + Ve

50 101 10) 101
695 S2236 ??V« 27+b + Vb
900 325 310 325 — 5
100 S6V? 6% 6%
600 $6+8 6% 6+8 — Vfl

3020 885 870 885 + 25
400 400 400 400

1000 225 225 225
1000 $7% 7+4 7+n — ',8
zlO S/8 78 78
500 175 175 175
?00 200 200 200

1300 $11 Vb 10=a 10J 4
3433 $59 58% 5Bj4

300 485 485 485 t 20
125 $7% 71/2 7Vj — 1
600 $14+2 14% 14V? + %
120 $9+7 91/2 9%

3000 101/7 10% 10% + V?
350 495 495 495 + 5
190 $69 68 V? 68+0 — Vb
100 $/% 7% /%
400 SI 0% 10 10 — 1/4
100 $8% 8% 8%
100 $5% 5% 5 V?
no $48+2 48V? 48 V?
z55 SI 5V'2 15% 15 V?
300 4/5 475 4/5

1900 17? 168 172 + 2
Z35 S 1 O' 8 965 965
200 990 990 990
100 S6 6 6 + 'A
600 430 425 425

5000 5 5 5
300 SI 3% 13V? l3'/2 + 1/41
Z40 840 840 840
250 835 835 835 —15

1500 $22% 22 22 — +81
2500 615 600 600 —30

Z10 S5% 5% 5%
105 $25 25 25 — 1/4_I
150 $58% 58+? 58% + 1
300 65 62 65 ?10

550 59 52 59 + 9
610 $17% 17V? 17V? — +8
700 $12% 12 V? 12 V?

210 425 425 425
1905 $30 29% 29+i + 1/4!

H-L

?40 $5% 5 «/? 5V, - Vb !
300 $10 10 10 + Vfl
500 $5* A 5 Vi 5%

1100 115 115 115 + 5
1000 $6% 6* 4 6%
200 135 135 135 * + 3

1700 400 400 400 + 15
410 $46*4 45% 46

1700 260 255 260
100 425 425 425 — 5

2675 S26 2534 26 + * 4
1025 $17+4 17 17 Vi + 1/4
950 $45 45 45
500 $30’4 3034 303 4

22110 $20 19% 20 + 1/4
500 605 605 605
525 850 840 840

1500 26 26 26
2110 S16% 15% 16 — Vs

394 S28 4 28+4 28+4
1000 375 375 3/5 —10

100 410 410 410 —15
13?28 $37% 36 V? 36'/2 -1+8

400 /II+4 11 11 '/4 + +8
150 $12% 12'/? 12+7 — 'A
100 $8% 8’ 4 8’4 + ’/B,
200 400 400 400
3C0 375 375 375
129 $249+? 249% 249% -1%
200 815 815 815

6331 $32% 31% 32% + %
4500 28 27 28 + 3
2550 $10% 10 10 — Vi

400 245 245 245 — 5
7596 S19% 191/2 19%

1Q0 580 580 580 — 10
497 $14 1334 13’., _ 1^
160 $8 8 8

1210 $75fl 7% 7% — %
:oo $17+2 17V? 17+?

2290 275 255 255 -30
100 $934 93 4 9% + +4
1550 148 146 146 — 2
800 240 215 240 + 30
645 S18: 4 17% 18*4 + +8
100 $9% 95 0 9% + '/B
300 S5% 5 + 4 53i
100 S12 12 12 _ %

500 IE IE 18 + '/?
9500 39 39 39
1300 385 380 385 + 5
1000 51 50 51 + 5

42600 425 385 400 —30
200 S934 9% 934
920 $6% 6% 6% — +8
300 S5% 5% 5*8 — %
510 $10% 1034 10=4
500 150 150 150

1500 $23 23 23 _ 1 l
100 $40 + 2 4(J+? 40+2 + V?
500 $8*., 8% 8% — Vi
700 385 370 375 — 5
z25 140 140 1 40

1700 105 105 105
1000 6 6 6 — 1

1000 75 75 75 + 3
325 400 395 395

5500 1 1 1
400 $24% 24% 24+p
200 390 390 390 + 5
120 $16% 16*4 1 ?% + %

200 205 205 205 — 5
z51 450 450 450
400 $5% 5+0 5 + 8
500 S25% 25 25 — %
100 $15 15 15
z25 $1534 1534 15%

1200 226 225 226 + 1
z20 335 335 335
100 295 295 295
300 100 100 100 — 3

M-O

500 $9 8% 8% — %
1951 $30% 30'a 30'8

400 405 405 405 - s
200 145 145 145 - 8
300 S/% 7+8 7% — 1/8

2000 55 55 55
100 $6 6 6
254 325 325 325

1000 58 58 58 + 1
z25 $15+4 15% 15+4
100 S5% 5% 5%

2000 20 20 20 + 1
5155 $1/ 16% 16% + +8

z50 370 370 370
760 $45% 45 V? 4 5'/2 + %
620 $16 15 V? 15V? — %
400 790 790 790 --35
110 305 305 305 — 5
100 340 340 340 + 15

100 118 118 118
2600 350 345 345 —15
2110 $19 18% 18%
250 235 230 235
1600 160 160 160 + 5

Ventes Haul Bas 11:40 net Valeurs

Met Stores z75 $10% 10% 10%
Met Str 67 p z50 $17% 17V? 17V?
Microsyst 805 $5 490 490
Micrsys w 1000 280 280 280

300 330 330 330 — 5
ICO $133k 1334 1334 — 1/4
400 $22Va 22 22%
550 $48% 48 48% + 3/4

6500 45 45 45 + V?
420 $11% 1134 113/4
z75 $5V? 5%

MLW Wor 
Molson A 
Moore 
Mulfi Mi 
NaChrs I 
Nat Druq 
N Hees Ent 
Nat Pete 
Neonex 
NB Tel 
Newconx 
N Goldvue 
N Provid D 
N Senator 
N York Oil 
Noble M 
Noranda A 
Nordair L 
Norlex e 
NC Oils 
N Canada 
Nor Ctl G 
Nor Ct 150 c 
Nor Ctl w 
Northgat 
Northid 
Nowsco W 
NSI Mark 
Numac 
NuWest D 
NW Fin 
Oakwood P 
Oil Patch 
Ontario Tr 
Orchan 
OSF Ind 
Oshawa A 
Oshawa w 
Overland

Pac Pete 
Page Pet 
Pmour 
Pan Centr 
Pan Ocean 
PanCdn P 
Paragon 
Patino N V 
Peerless 
Pembin A 
Pennant 
P Dept S 
P Jewl A 
Petrofina 
Peyto Oils 
Phillips Cb 
Pick Crow 
Pine Point 
Place G 
Placer 
Pow Corp 
Prado Exp 
Preston 
Price Corn 
Q Maftqmi

Quinte A 
Ranger 
Rapid Dta

Texmont 
Texoe 
Tex-So! 
Thom N 
TorDm

1500
1000
2000

Bk

100 200 200 200 — 5
1300 36 33 33

11400 260 260 260 + 5
106 $13 13 13
100 515 515 515 —10

5000 10 10 10 —IV?
200 22 22 22 — 1

3000 10 10 10 +1V?
1000 75 75 75
3000 62 60 62 + 1
7118 $48+8 47'/4 48 + 'A

800 315 315 315 +15
3000 25 24 25 + 1
800 480 475 0475 0
500 55 55 55

6150 $9’4 9% 93i — Vb
100 $1934 1934 19=4 + +4
200 290 290 290 + 5

1550 410 405 410
1000 19 19 19
700 S8 7+i 73 4 — 1/4

1100 140 140 140 — 5
2725 $14% 14 14

150 $8% 8+4 83/4 - VB
1400 135 135 135 — 5
23C0 136 135 135

100 275 275 275
400 $7 7 7 — Vfl

1350 440 430 440 +15
175 $5% 5% 5% — V0
925 $6% 6 Vi 6V4

3000 45 41 41 — 4
100 $10

P-S

10 10 + %

401 $29 28% 28V? + V4
700 355 345 345 —10

14800 725 710 725 +10
183 106 106 106

3518 SI 4% 14+8 14=4 + +11
600 $12 12 12 + Vb

3900 225 225 225

700
100

ICO $19% 19% 19% + 11 
225 425 425 425 —25

3000 360 360 360 —15
166 275 275 275

S 7 6% 7
S63k 634 6%

213% 22 + V
600 600 —10 

$9V? 9% 9%
39 39 39 -t 1

29% 29% +% BBC R 
36 37

1100 $21% 21% 21%
$9% 9% 95,a — 3 B

200 
100 
306 S22 

1700 610 
200 
500 
200 S29V4 

3500 37
1100 
3763

1 Haut Bas 11:40 net

16 V? 16 V? 16V? - V?
10 10 10
20V? 20V? 20'/?- V?

$12 11% 12 + Vu
$35'/? 35 V? 35V2 +
$19 + 4 19*4 19 Vfl - %
550 545 1

s«1

$14% 14% 14%
385 385 385 — 5
500 500 500 +20

43 43 43
$5 Vi 5% 5 Vi

S311/4 3)1/4 31'/A — ’A
S39'.4 3834 38+i
$38'/a 38 V? 38 V? + Vi
420 410 410 —10
117 11? 117 + 4
Si 4 53% 133/a - ' 8
335 335 335 — 5
S6% 6% 6% — ' 0

S24 24 24
75 75 75 — 5

125 120 120 — 5
S9+ a 9 9

S13 13 13 + 1/4
260 260 260 — 5
S19 18% 18%
200 200 200
505 505 505
180 180 180 —10

S7 7 7 - V,
275 275 275 - 1
130 130 130 — 5

Total Pet 
Traders A 
Trader 66 w 
Trader 69 w 
Trnsair w 
Tr C Glass 
Tr Can PL

Tr Can P w 200
Tr Can Res 2100
Trans Mt 850
Treco Inc 500
Trimac 1000
Trizec Crp 1500 $24
Turbo R 1000 “
Ulster Pet 6500
Un Gas 6005
Union Oil 920
U Asbesto 900
U Canso 1550
Un Fn Mgt 100
U Siscoe 1600
Un Tire 400
Un Trust 100
Upp Can 400
Van Ness 200
Versatile 600 $6% 6% 6% + %
Versati A 500 $6% 6% 6%—%
Vie G Tr 200 $28% 28% 28% + %
VS Servie 100 450 450 450
Wainoco O 500 48 5 460 460 —25
Wajax A 100 S9% 9% 9%+%
Walk GW A 2605 $51 51 51 + %
Weldwod 2100 S1034 10% 10% — ’ «
Wbur A p 100 $35% 35V? 35V? + V?
Wburn wt 200 610 605 605 —10
Wcoast Pt 3500 460 450 460
Westcost 600 522V? 22 Vi 22% — 1/4 
Wcoast w 2500 365 360 360 —10
Westeel 100 $17% 17% 17%
W Decaltw 300 615 615 615
West Mine 600 260 276 276 — 4
W Realty 400 405 405 405 — 5
W Realty w 23C0 120 105 105
Weston ICO $18'/* I8V4 WA

200 290 
500 
300 
600

Whithorse 
White Pas 
Whonok A 
Wiley Oil 
Willroy 
Woodreef 
Woodwd A 
Yk Bear 
Yukon C 
Zellers 
Zulapa

500
6700

Reed Oslr A 
Revelsfk 
Rio Alqom 
R Little 
Rolland 
Roman 
Ronyx Cor 
Rothman 
Royal Bnk 
Royal Trst 
StL Corp p 
Scot York 
Scot Lasal 
Scurry Rn 
Seco Cem

Silvmq
Simps

Sk'ar M

1000
10500

Slate Walk 
Southam 
Spar Aero 
Spooner 
Stafford 
St Brodcst 
Stelco 
Sleep R 
Steintron 
Strathrn A

Tara
Teck Cor A 
Teck Cor B 
Tele Cap A 
Texaco 
Texasglf

325
900

140 140 140
Sl5».i 15 Vfl 15+4
S14 14 14

34 30 30
375 365 370

23 23 23
22 22 22

S27 27 27
185 175 180
85 85 85

390 390 390
S9 9 9

S10% 10V 8 10%
$32% 32+8 32+4
220 210 220
S8 8 8
$12 11+4 12
115 110 115
S13 13 13
$34% 34 34%
S26’/4 26% 26+4
S65V? 65 V? 65%
2eo 280 280
200 200 200
$19 19 19
S10 10 10
$16% 16 16
$13+4 13+8 13+a
Sl4+i 143/4 14+i
$25’/? 25% 25+4

23 23 23
$7% 734 73i

SI 1 ’ 8 11% 11%
$5% 5+8 5+e

400 400 400
$9% 93 4 93„
$7% 7 7%

275 275 275
S26% 25V? 26%
245 245 245

31 31 31
340 340 340
$10 93 4 9+4
S28+4 28+8 28%
171 170 171
$6% 6+4 6'i

185 180 185
227 227 227
715 705 705
715’4

T-Z

15+4 1534

sil'fl 11+8 11 Va
300 295 295
265 261 265
$614 6+4 6+i

S4334 433 4 433 i
$29 28% 29

— 4 
+ 10 
+ 1 
+ 1
— V?

un
BM-Rt un 
BM-RT wt 

TSE A2 
Heifman u 
Heitman w 
TD Rit un 
TD Relt w

290 290
$8% 8V4 8% + Vb
$6% 6% 6% — Vs
" 480 480

101 101 
11 12 - V?

2250 518% 18% 18+8—+*
200 445 445 445

1000 160 160 160 +5
800 511 10% 10%

1500 12 12 12 — Va
Trust Units 
300 $12% 12V? ,2V?
780 $13% 133* 1334 — '»

1250 265 250 265 + 15
vsvbylbylbyl 22

355 $9'/b 9 9 + v«
4120 120 115 120

280 S2934 29V? 2934
300 430 425 430 — 5

720 101 
1700 12

+ 5 
_ 1/

hi Y?

lor
Le prix de l’once d'or est coté au­

jourd'hui en dollars américains * 
Londres en hausse de 65 cents a 
$109.05.

le dollar
MONTREAL — Le dollar américain 

par rapport à la devise canadienne
est inchangé aujourd'hui à si .00 et 
la livre sterling est en hausse de 3-50 
à $2.31.

NEW YORK — Le dollar canadien 
par rapport à la devise américaine
est inchangé à $1.00 et la livre ster­
ling est en hausse de 3-50 à $2.31.

CALGARY
PAR A ”pf - \NE

+ %
+ 1 
- 1/4
_10 Valeurs

— 5
— 5
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ch.

Ventes Haut Bas Ferm. net

INDUSTRIELLES
KSF Chem 
Nordex

200 60 
5000 150

60
140

les métaux

Convent 
% Ocelot 

Petromine 
% Sturgeon

Duke 
! Kintla 
Nemco

PETROLES
400 275 260
200 400 400

6000 14 12
500 34 34

MINES
12500
1000
4000

40
50
65

60
150

260
400

12
34

-5
—75
-3
-2

—10 
— 10 
+ 10

[•ARCHE r;
■ ' ER UNG. PAP

• PRIX EN 
VÊ JRlOü E

Total des ventes ; 29,800.

OUVERTURE 

CUIVRE (fils et barres)
comptant
à terme 
ventes

comptant
à terme 
ventes

comptant 
é terme 
ventes

comptant 
à terme 
ventes

824-82$ 
805-806 

4.000 tonnes

les devises
. 4 RA noue canadienne nationale

ETAIN MERCREDI 19 DECEMBRE 1973
2600-2620 
2440*2450 

300 tonnes

230.50-231.50 
233.00-233.25 
1,275 tonnes

565 570 
539-540 

475 tonnes

lorà terme
MARCHE DE WINNIPEG

MERCREDI 19 DECEMBRE 1973
Cotes des contrats S terme de l'or, 

en dollars américains, à la Bourse 
des denrées de Winnipeg.

Ouvert Haut Bas Clôt. 
Jan 108.90 109.00 103.80 108.95
Avril 113 40 113.30 112.95 113 25
Juil. 116.10 116.30 115.95 116 25
Ocî. 119 30 119.30 119.20 119.20
Jan. 122 00 121.60 112 60 112.00

Volume de mardi 176 conlrats.

AH du Sud 
Allemagne 

t Angleterre 
Argentine 
Australie 
Autriche 
Belgique 
Brésil 
Danemark 

jEspagne 
|crance 
France 

iHollande 
Italie 
Japon 
Mexique 
Etats-Unis 
Norvège 
Nouv -Zélande 
Suède 
Suisse

Rand
D. Mark
Livre
Peso
Dollar
Schilling
Franc
Cr. Novo
Couronne
Peseta
Fr. étranif.
Fr finan.
Florin
Lire
Yen
Peso
Dollar
Couronne
Dollar
Couronne
= ranc

1.5001 
376.5 

2.3130 
2020 

1.4925 
.0514 
02493 

% 45 
*618 
Jl 78 

.2174 
2092 

.3587 
.001653 
.003573 

.0801 
1.000 
.17 1 

1.4460 
.3187
.3132

titres
au comptoir

MERCREDI 19 DECEMBRE 1973 
ventes Haut Bas

la Bourse en bref
les obligations PAR L 'IDA

ET RICHARDSON SECURITIES

MERCREDI 19 DECEMBRE 1973 
GOUVERNEMENT DU CANADA

Arhats Vente
7 Va, 1er déc. 1980 100+4 100+4
5+2, 1er déc. 1974 98+i 99 V i
7%, avril 1 1975 — 101
5%. oct. 1 1975 97V? 98
3*4. juin 1 1976 92 92 V?
7, juillet 1 1977 99 99+2
6' • juin 1 1979 96+4 96+i
3+4, oct. 1 1979 80+2 81
6> .. avril 1 1980 94! 2 95
4* 2, sept. 1 1983 79% 80%
6*4, avril 1 1980 94+2 95
3+4, mars 15 1998 58 59
CN, 4 fév. 1981 80 80+a
CN, 5 oct. 1 1987 75 76
Perpétuel 1996 38 40
6 . avril 1 1977 98% 98+i
6* • . oct. 1 1995 86 87
Canada 7% 1er oct. 1973 102 102 a

PROVINCIALES
A G. 7%, 15 déc. 1991-87 91%
Alberta Gs 7% 15 oct. 1991 94%
AM-FC, 8. 1er n. 1974-89 99*4
Pr. N.B. 7% ms 1996-94 89%
Ont. Hyd. 7°n 18 .s. 1992-88 86
Ont. Hyd. 9, 30 in 1995 90 103% 
Ont. Hyd. R «, 30 nov 1998 101% 
Qué. 8%, 15 OCt. 199R-95 99
T.-N. 8%, 15 sept. 1994 99’i
Québec 8%°o, 15 déc. 1998 96%

MUNICIPALES
Com. Ur. Mtl 8°o, 1 mai 90 
Mét. Tor. 83b 20 oct. 1993 96%

SERVICES PUBLICS
Alb. Gas 8% 1992 92
Bel. T6I. 9%, 14 août 1970 104 
N i C 9%. jan. 5 1990 102
TCP Line 9% 20 jn 1990 104 
Mar. Tel & Tel. 100V?

INDUSTRIELLES

Alb. Gas 8%
Bq. de Mont. 7*4 
Bn de Mont. 7* î-7% 
Bq. N.-E. 7%
BNS Mge 8 
Bq. Royale 7 
Bq. Tor. Onm.
BM-RT 6%
R.C. Tel. 8*4 
Bell R
BC, Tél. 8%

7%

1992
1987 
1982
1988 
1979 
1987

193
1973
1994
1997
1993

91
94%
96
95
95
96
95%
92
93 
9?
96

92*4
95% 
99’4 
90% 
86% 

104*4 
102*4 
100 
97 
97

97
97 V?

94
106
104
106

93
95 V? 
98 
97 
97
97 
96’ 3 
93 
95 
93
98

Achats Vente
Bell Tél. 8*«i 
Can. Util. 8%
Cal. Power 8*?
Can. Cement 8% 
CIBC 7%
Cominco 8Va 
Const. Gas 8S«
DCS 7%
Eaton Acc 9 
Falconbridge 7% 
Hudson Bay Acc R1,

1994
1992
1993
1992
1993
1991
1992
1992
1993 
1991 
1993

Hudson Bay Acc 8% 1991
Husky Oil 8* 2 
Inland 8%
Int. Nickel 8%
IPL 8* s 
MEPC 9* b 
Pann. Cann. 8% 
Steinberq R% 
Steinberg Really 8% 
Trader 9 
TRP 8’n 
TRP 8%
TRP 83/4
Union Carbide 8% 
WTC 8 
WTC 8%
Union Gas 8*4 
Woodward 8%

1991
1991
1991 
1993 
1995
1992 
199?
1993
1991 
1993 
199?
1992
1992 
1991
1993 
1993 
1993

CONVERTIBLES
Acklands 7'/? 198B
Aila/co 7 1989
A.G. 7% 1990
Dawson 8% 1985
AXH 5 1993
CGT 5% 1985
DTX 534 1992
Hudson Bay 6 1993
Dynasty 7 1982
GPD 1993
Pac Pete 5 1992
N. West 834 1991
N. West 83/4 1991
SSR 4% 1988
Scurry VU 1988
TDRI 5% 1993
W. Coast Tr 7% 1991

BC Téll. 9 
Trader 9 
Polysar 9 
TRP 9 
NFTEL
Marit. Tel. 8% 
R.C. Forest ? 
BNS - Mlge 8+

93+a 94'
92 94
95 97
96 98
95 96
96 98
96 98
90 92
97 99
88 90
92 94
96 98
92 94
92 94
97 99
93 95
98 100
96 98
94 96
96 98
96 98
93 95
96 98
96 98
92 94
91 92
93 95
92 94
97 99

5
92 94
70 75

105 —
104 —
80 84

102
87 89
98 100

125
78 82
88 90

102 110
102
110
84 8R

115
100 102

IONS
100 101
96 98
98 99

NOUVELLES EMISSIONS
1997 
1993 
199.3 
1993 
199.3 
1993 
1995 
1979

98
98* , 
98 
98 
98

99 
99 V? 
99 
99 
99
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MONTREAL

Mercredi 
Mardi

Faits saillants:

Actions trans 
Gains 
Pertes 
Inchangées 
Hauts 73 
Bas 73

Valeurs les plus actives:

Massey 
lu Intl 
Magnasonic 
Power Co. 5 pc pfd 
Candn Pacific 
Westcoast Trans 
Peoples Stores 
Intl Nickel 
Unity Bank 
Berncam
Mines et Pétroles:

1,265,500
900,000

Mines et Pétroles: 
Chemalloy nnrls 
Camflo Mines 
Woodsreef nnrls 

1 Orchan Mines 
Mercredi Mardi Chib-Kayrand

(en cents)

32,600 2.10 inch. 
27,825 .12 — «/x
22,300 .12% inch. 
20,470 4.25 —.10
20,700 . 23%+.00%

300
92

124
84
3

63

298
74

156
68
6

63

Vol. Clot. Var«
17,718 16 V? + %
12,600 17% + %
10,500 4.75 —.75

10.500 10’ 2 — +4
10,355 14% inch.
10,000 22% + +8
9.900 7 + 1/4
9,563 31% + %
9,325 4,80 -.10
9,200 1.10 —.05

Volume:
Mercredi
Mardi

Faits saillants :

Actions trans 
• Gains 

Pertes 
Inchangées 
Hauts 73 
Bas 73

NEW YORK

20.670.000
19.490.000

Valeurs

AGF Special 
Augdome 
Ay’rhart 
Belore
Berkeley Hot 
Bulora 
Burnthill T 
Calmet
Can AU Metals 
Canteck 
Carvern Int 
Cie Min Ligner 
Cons North 
Corp Master 
Currie Rose 
Dom Jubilee 
Duvan Cop 
Expo Iron 
Fant Ocean 
Fontana
Gr East C 51 ) 
Hammond Inv 
Int Systcoms

1,865 1,827
747 972
742 526
376 329
24 18

113 165

| 65 Corn
(en cents) indices officiels B.N.Y

Mercredi Mardi k Desmond 
Lakelyn 
Louvicourt 
Maclan Exp 
Meag Dist Pr 
Modico 
Murgor

_ . Multico
Dow Jones: Naganta
Ouver. Haut Bas Clot. Vai^ New Miller 

833.95 817.86 820.96 R29.57 • 0 08 New Pascalis 
177,11 180 44 174.48 176.45 + 0.03 Nordaco Mns 
87.58 88.93 86.82 87.23-rO 03 North Elect 

261 44 265.89 257.68 260.224 0 05 Paramaque Mn 
Pat Silver

South Dufault 
Jasmine 
Gold Hawk 
Nocana 
Star.'ord

395.400
35,500
30,200

26,000

.18 +.03 

.60 —.06 

.30 —.01 
16 inch.

21,900 1.45 +.03:

Compose 
industriels 
Transport 
Serv. Pub 
Finance

50 32 ‘0 03
54.97 inch. 
34.36 —0.06 
33.76 +0.10
62.41 +0.25

TORONTO

Mercredi 
Mardi

Faits saillants:

Actions trans 
Gains 
Pertes 
Inchanqees 
Hauts 73 
Bas 73

Valeurs les plus actives:

2.234.000
2.303.000

Protea Dev 
Revenue Prop 
Royal Oil S 
Shelter Bay 
Somex 
Terrex Mng 
Triton Exp 
Cinevision wts

100
1000
4000

10000
oOQ

18600
1000

10800
1500
1000

500
2500
4000

200
4000
5000
1500
1500
1000
500

2 200 
1000 

250 
15000 
29000 
10000 

1000 
40 

300 
1000 
6000 
6500 
5000 
2000 
2000 
5895 
2000 
3000 
1000 

400 
600 

1000 
10000

500
583

1000

240
48
30
40

240
48
30
40

212V? 175

Indices Standard A Poor:
Haut Bat. Clot. Var«

108.51 105.06 106.21+ .09 
41.90 40.90 41.31 + .17
46 50 45.35 45 75+ 06 Rr,,rL AAi c I
96.83 93.81 94.82+.08 DlUv.K /Vil 11 o LIU

145
5

88
3

40
170
70
40

130
24'/?
10

2
42
20

3
$6

150
25
2

90
5

80
$6
80
15

200
15

6 
40

8
$14Vg

1
2

10
105
S33'%

13
45
2%
3

125

119
5

78
3

40
170
65
40

100
21
10

2
42
15
3
53*

125
25

1
84

5
80

6 
75 
15

180
13%

5
39

8
144a

1
2 

10
105
33’e
13
32
2%
2

105

425 Ind 
15 Ch. Fer 
60 S^rv. Pub. 

500 Comp
Mercredi Mardi valeurs les plus actives:

774
275
243
256

3
77

804
203
330
271

6
101

Massey 
Union Gas 
Inter. Nickel 
Neonex Intl.
Bell Cda 
Acres Ltd 
Rapid Data 
Toronto At Star B. 
Simpsons 
C.P. Ltd

Vol. Clot. Var.
43,363 16 V? + '/*
29,812 9 inch.
27.697 31+8 + 1/4
21.600 2.55 -.05

19,394 38+4 — Vi
18,400 9% •F %
16,735 1.08 —.20

16.550 19 V? 4- %
16,526 7% - Va
16,517 14% Inch.

Redman Ind 
Clorox Co 
Va El Pw 
Gulf Oil 
Am Tel Tel 
Am Tel Tel wt 

, Gen Motors 
Var#! Russ Togs A 

Kennecott 
Fst N City 
Esmark 
Cluetf Pea 
Fairmont 

% I Goodyear 
Roch Tel
LONDRES:

Vol.
324,300 
256,700 
211,000 1 3% - %' 
169,400 20V? Inch.
162.500 501/4
162,400 4%
141,900 48% 
136,700 734
132,300 40%
115.100 42* «
114.000 23%
112.500 6
110.100 12
104.000 13% 
103,800 1 7%

Bruck Mills, de Montréal, a 
C3?î' _v*r* réalisé un profit de $13,355 
!!;/« - h j au cours de l'année fiscale se 

terminant le 31 octobre, com­
parativement à une perte de 
$2.446,487. en 1972. l,es béné­
fices pour les actions de 
classe "A" sont de $0.11. ne 
laisant rien pour les actions 
de classe ''B". Les ventes 
ont été de $29.034,377, soit 
une baisse de 7.5 pour cent 
avec l'année précédente.

+ V? i
+ 1/4
— '/a
- % 1 
+ 1% I
+ V?
+ % I 
— % |

i



v’

LE PLUS GRAND 
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DERNIERE EDITION 15c
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METEO
Neige el poudrerie, aujourd'hui 
et ce soir. Accumulation : 5 pouces.
Demain : neige fine et pluie formant verglas. 
Maximum : 20° — Minimum : W 
Pollution ■ Détails en page A 2.
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Espagne: le premier ministre 
Blanco succombe à un attentat

s■J
i
4

g

1
&
1
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1
II
-V

MADRID (AFP, PA, UPI) - L’ami­
ral Carrero Blanco, chef du gouver­
nement espagnol, est mort ce malin 
à Madrid à la suite d’une explosion 
qui projeta la voiture dans laquelle il 
se trouvait, à la hauteur d’un troisiè­
me étage. Les premiers résultats de 
l’enquête que mènent des experts de 
l’armée et de la police sur les lieux 
de l’explosion indiqueraient qu’un en­
gin explosif aurait été placé dans une

Pas de 
visite à 
la sauvette 
des locaux 
du CAD
par Gilles LESAGE
de notre bureau de Québec

QUEBEC — La Tribune de la 
presse parlementaire de Québec a 
demandé hier une conférence de 
presse en bonne et due forme pour 
que lumière soit faite sur l’exis­
tence et le fonctionnement du Cen­
tre d’analyse et de documentation 
(CAD).

Cette séance d’information serait 
suivie d’une visite des lieux, à l’in­
térieur de la “forteresse” de l’im­
meuble gouvernemental “J”.

Cette demande officielle a été 
faite peu après que le secrétaire de 
presse du premier ministre, M. 
Charles Denis, eut invité les jour­
nalistes intéressés à visiter le CAD, 
en fin d’après-midi.

Outre que la visite était offerte 
après les heures normales de tra­
vail des fonctionnaires — avec le 
risque de se trouver devant des bu­
reaux vides et des classeurs fer­
més fi clé' — les photographes et. 
caméramen n’étaient pas admis. 11 
fallait en plus donner son nom au 
président de la Tribune, M. Jac­
ques Bouchard.

A la suite d’une consultation ra­
pide auprès de ses confrères, le 
président a demandé qu’il y ait 
d’abord une conférence de presse 
où les responsables du CAD répon­
draient aux questions des journaüs- 
Voir VISITE, page A 6

canalisation souterraine. Celle-ci passe 
au-dessous de la rue où la voiture du 
premier ministre se garait chaque ma­
tin à la même heure devant l’église 
des Jésuites.

Malgré la thèse officielle selon la­
quelle la tragédie serait due à une 
fuite de gaz, il s’agirait donc bel et 
bien d’un attentat perpétré à l’heure 
prévue pour l’ouverture du procès con­
tre dix dirigeants syndicalistes clan­

destins, procès appelé Mil Uno.
Ce procès doit être le plus important 

procès politique qu’ait connu l’Espagne 
depuis celui de Burgos il y a trois ans.

Des fracts découverts dans les rues 
de Madrid ces trois derniers jours dé­
claraient que des extrémistes de gau­
che avaient l’intention de marquer 
l’ouverture du procès par des mouve­
ments de grève et d’autres actions non 
précisées.

Suivant les déclarations de témoins, 
l’explosion s’est produite devant l’é­
glise de Los Jesuitas où l’amiral, très 
pieux, se rendait chaque matin pour 
entendre la messe.

Le chauffeur de l’amiral Carrero 
Blanco, ainsi qu’un policier ont égale­
ment été tués.

Un trou de sept pieds de profon­
deur marque l’endroit où l’auto du 
chef du gouvernement espagnol fut

projetée en l’air.
L’église de Los Jesuitas est située 

à quelques centaines de verges de la 
résidence de l’amiral Carrero Blanco 
et à peu de distance également de

Voir ESPAGNE, page A 6

• Ouverture à Madrid d’un 
grand procès politique

— page A 12

téléphoto UPI

C'est à cet endroit que la limousine qui transportait l'amiral Carrero Blanco, premier ministre d'Espagne, a complètement été détruite par une explosion. L'ami­
ral venait d'une église et se rendait à son bureau. La bombe qui a causé sa mort a laissé un cratère de 30 pieds de diamètre.

1 La libération conditionnelle, pour
? les détenus, une affaire de corruption

.

N par Gilles NORMANDv
£ Les membres de la Commission des 
t libérations conditionnelles ne jouissent 

pas d’une réputation bien reluisante 
i aux yeux des détenus qui considèrent 
;■ que la corruption, plus précisément le 
f fait de soudoyer certains' d’entre eux, 
■; joue un rôle important dans la libéra- 
j tion sous condition de nombreux déte- 
J nus.
p.

Bien plus, la première perception 
? des commissaires que l’on a dans les 
à pénitenciers est décrite par les ex­
il’ pressions suivantes: des “bouffons”, 
|: des “voleurs en puissance”, “c’est 
T une vraie farce”.

C’est ce qui ressort, notamment, 
d’une étude qualitative menée par une 
équipe du département de criminolo­
gie de l’Université de Montréal diri­
gée par M. André Normandeau. Le 
rapport de cette étude, déjà présenté 
au 7e Congrès international de Crimi­
nologie qui s’est tenu en septembre, à 
Belgrade, Yougoslavie, a été soumis 
au Solliciteur général du Canada, M. 
Warren Allmand.

L’étude a été faite auprès de deux 
groupes de détenus (15 en tout) qui 
ont profité d’une libération condition­
nelle durant une moyenne de 16.6 
mois dans le cas du premier groupe

et de 18.5 mois dans le cas du deu­
xième. Elle sera déposée devant le 
Comité sénatorial permanent des af­
faires juridiques et constitutionnelles 
qui doit entendre, au début de 1974, 
les représentations des commissaires, 
des agences de libération, des associa­
tions de chefs de police, des gardiens 
de prisons, des autorités pénitentiaires 
et des criminologues.

Nomination par 
jeu politique

Quant à la formation des commis­
saires, il apparaît invraisemblable, 
aux membres des deux groupes de dé­
tenus en liberté surveillée, qu’un an­

cien policier — c’est le cas de M. 
Jean-Paul Gilbert, ex-directeur de la 
police de Montréal — puisse être com­
missaire aux libérations conditionnel­
les.

Selon eux, le policier ne peut se dé­
gager de sa formation ni de sa men­
talité policières. On explique donc sa 
nomination par un jeu politique.

Détenus non préparés 
à la libération

Les détenus interrogés considèrent 
que la sélection pour accorder une li­
bération conditionnelle est pratiquée
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Une subvention spéciale de $320,- 
000 du Québec, la libération d'une 
subvention de S160,000 "gelée" à 
la Ville de Montréal, et une somme 
d'un demi-million de dollars recueil­
lie parmi la population, viennent 
d'assurer la survie de l'Orchestre 
Symphonique de Montréal. Le sou­
rire des musiciens, hier soir, (notre 
photo : Lotta Brott, violoncelliste) 
était non équivoque. Nos informa­
tions en page C 4.

Fonds de 
développement 
pour le Québec
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Entrevue
Dans une entrevue exclusive, accor­
dée à un correspondant de LA 
PRESSE, le ministre fédéral de 
l'Energie, M. Donald Macdonald, 
explique qu'il souhaite, lui aussi, 
l'égalisation des prix du pétrole à 
travers le Canada.
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Les occupations de 1968 ont..." porté un coup de mort aux structures qui deve 
naienf. caduques''. Les ^rganisations syndicales étudiantes n'existent plus.
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Trois générations en dix ans
par Yves LECLERC 
et Réal PELLETIER

Selon le grand principe du “Je suis 
leur chef, il faut bien que je les 
suive”, on peut se faire une bonne 
idée de l’évolution des étudiants au 
cours des dix dernières années en 
voyant quel genre de leaders ils se 
sont donnés pendant cette période.

Bernard Landry, aujourd’hui avocat, 
a été en 1963 président du premier et 
du plus important des “syndicats étu­
diants” l’Association générale des étu­
diants de l’Université de Montréal 
(AGEUM). Il est aujourd’hui établi à 
Joliette, jeune notable local nouvelle 
vague, membre de la direction du 
Barreau régional... et candidat pé- 
quiste défait le 29 octobre.

Louise Harel était en 1968 vice-pré­
sidente de l’Union générale des étu­
diants du Québec (UGEQ), et elle a 
fait partie du groupe qui, à la suite 
de l’occupation des Cégeps cet autom- 
ne-là, a présidé à la dissolution de la 
centrale étudiante.

Maintenant, après avoir travaillé 
comme permanente pour le Parti qué- 
bécois^cllc est au Conseil de dévelop­

pement social du Montréal métropoli­
tain.

X... (il a demandé, pour des raisons 
de principe, que son nom ne so'it pas 
mentionné), est un des animateurs du 
COPE (Comité d’organisation provi­
soire des étudiants) de l’Université du 
Québec à Montréal, où il est encore 
étudiant. Il travaille a partir d’un 
local hors campus, et ne sait pas ce 
qu’il fera après ses études.

Le premier a oeuvré sous le signe 
de l’organisation; la deuxième sous 
celui de l’animation; le troisième, sous 
celui de l’explosion et de la révolte... 
et d’un certain sentiment d’impuis­
sance.

Organisation et négociation
Quand Bernard Lanc.iy est arrivé à 

l’AGEUM, celle-ci était encore essen­
tiellement un “club social”, organisa­
teur de danses et de parties. Mais par 
le “Quartier Latin” et les contacts 
avec l’étranger, une nouvelle idéologie 
a pris naissance chez un groupe d’étu­
diants plus actifs, et pour la première 
fois on a commencé à parler de 
“classeJjétudiante”, de “travailleurs

intellectuels” et de “syndicalisme étu­
diant”.

Il ne s’agissait pas de s’en prendre 
au “Système” dans son ensemble, 
mais d’organiser les étudiants, de leur 
donner une voix et une force de négo­
ciation pour faire disparaître les in­
justices et les inégalités. Ce travail a 
été celui d’un groupe de leaders actifs 
et conscients qui, à cause de l’apathie 
de la majorité, ont adopté et plus ou 
moins imposé une structure pyrami­
dale d’organisation dont la prétention 
de parler “au nom des etudiants” 
contenait une bonne dose de “bluff”.

“Nos mots d’ordre étaient alors effi­
cacité et information, note aujourd’hui 
Landry. Il fallait ouvrir les étudiants 
à leurs propres problèmes et à ceux 
de la société autour d’eux, et leur 
fournir des services. Puis, passer à 
l’étape des pressions sur les autorités 
et des négociations.

"Nous avions le culte du fait, du 
chiffre exact: souvent, quand nous 
discutions avec les représentants du 
gouvernement, nos dossiers étaient 
plus complets que les leurs, et ils cé- 
daienl^imi devant notre force (un peu

illusoire) mais devant nos argu­
ments.”

Aujourd'hui, Landry et bon nombre 
de ses lieutenants et successeurs di­
rects continuent à poursuivre les ob­
jectifs qu’ils s’étaient alors fixés. 
“Certains, dit-il, ont décroché soit 
pour s'intégrer à la bourgeoisie et au 
système, soit pour s’en retirer com­
plètement. Mais les autres essaient 
d’agir à l’intérieur des professions, 
des syndicats, des mouvements politi­
ques.”

En somme, une génération de “jeu­
nes notables” qui ont gardé de leur 
expérience étudiante une conscience 
sociale plus développée.
Participation 
et feu d'artifice

Ixwise Harel est une petite bonne 
femme très vive aux yeux et aux che­
veux noirs, dont l’activité déborde du 
minuscule bureau qu’elle occupe dans 
le Vieux Montréal, au Conseil de déve­
loppement social.

"Les occupations de 1968, précise-t- 
elle. ont été l’effet d’un mouvement
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